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On peui §e procurer La PaF.>.-t 
tou» let jour» à Cl ca^o dan* lv« 
dépôi» • Li vanta :

bureau d’Infor.nations Canadien, 
66 Llymoutti Piace.

L'o'ce Chartrand, 76 Blue .Island 
À\ en» e.

Cbs Bonch^r, 2oi>9t *iènie rue, 
Brijnton i ark.

Pierre Morr.svelte, 38 J6 Grant 
Avenue, Bri^iton Park.

Post Office ô e us Company, 
Adams Street, vis-à-vis le bureau 
de poste.

It (HABLATAMSME
l«'ambul&xic« recueille on homms 

tvaaoal

▲ la perte d une empirique

Il y a des gen* qui ne doutent de 
rien, et les ch iriatai.s, mascu­
lins ou féminins, sont les pires de 
tous.

Hier après-midi, la voiture d'am­
bulance de l’bOpital Notre-Dame a 
été appelée au coin des rues >t- 
Huberi et Ontario p >ur recueillir 
nu nommé François Pesant, 50 an», 
domicilié ai No 71, rue Ste-Mar- 
fuerite. it-llenri.

Pesant venait de faire traiter ses 
ulcères à la jambe t>ar une femme 
charlalau de la plus belle venue, 
une de ces femmes merveilleuses 
qui semblent avoir reçu du ciel la 
science médicale infime, i e uau* 
vre malheureux venait à peine de 
sortir de la maison de la dite femme 
providentielle, où il s*était vu so - 
mis à un traitement des plus orisri- 
iiauxlQu’il tomba sans connaissance 
sur le pavé. Aussitôt que la vol- 
ture d’ambulance arriva le médecin, 
eu regardant le malade, s’aperçut 
qu’il avaio une jambe d’une gros­
seur démesurée. Quelle ne fut pas 
sa surprise de trouver enroulées sur 
cette jambe ulcéreuse et fortement 
attachées une bonne brassée de 
fciiilîes de plantain. Couper les 
cordons et jeter aux quatre vents 
du ciel les feuilles de plantain fut 
l’affaire d’un moment.

Il était temps, caria jambe était 
déjà toute bleue et les douleurs en­
duré» s par le malheureux étaient si 
aigi ës qu’il s’était évanoui. Cette 
opération terminée, Pesant sembla 
éprouver un mieux sensible. Il fut 
tout de même transporté à l’hôpital 
cù des soins plus intelligents, plus 
eu rapport avec sa maladie, lui fu­
rent donnés.

Cet exemple devrait mettre le 
public en garde contre tous ces 
imposteurs, ces charlatans sans 
vergogne qui exploitent la créduli­
té publique. Nos hôpitaux, où so 
dévouent nos médecins les plus 
éclairés, sont un asile pour les ma­
lades. Ils sont assurés d’y trouver 
un soulagement que les charlatans 
ne leur procureront jamais.

PIQIE-MQI K DES BOICHEKS
L’association des bouchers a dé­

cidé d’avoir son pique-nique an­
nuel, le 23 août prochain, sur les 
terrains de l’exposition. Des co­
mités out été formés pour organi­
ser la fête qui comprendra une 
grande profession, des jeux, des 
courses et des amusements divers.

terribuTaccidext

Des personnes arrivées en cette 
ville nous informent qu’un terrible 
accident a eu lieu ces lours der­
niers, dans la paroisse de Maski- 
nongé. Un cultivateur de l'endroit, 
nommé Bastien, aurait tranché le 
cou de son enfant avec la faux 
d’nne moissonneuse. L’enfant était 
figé de qua re ans et s’était, p iralt- 
11, aventuré dans la prairie sans être 
aperça par son père. Les époux 
bastien n’avaient que cet enfant et 
sont inconsolables de sa mort tra­
gique.

ENFANT <01 K Ali El I
Un accident est arrivé ces jours 

derniers dans la rang Saint-Ange 
de l’Ancienne Lorette, P.Q. La fa­
mille Hamel était occupée à en* 
grunger le foin et l’un aes enfants 
était parti pour la grange sur un 
voyage de foin Les roues de la voi­
ture donn.-nt dans une ornière firent 
perdre l’équilibre .au jeune Hamel 
qui tomba, en s'enfonç ant dans !a 
cuisse une fourche à laquelle il 
avait essayé de se cramponner, i e 
petit Hamel, qui n’tst âgé que de 9 
«ns, a pourtant eu la force d’arra­
cher lui-même la fourche qui lui 
a va i t tra versé la j am be. Ses blessu res 
quoique graves, ne sont point dan­
gereuses.

LE CO N Si’L KNAPP
Les amis du consul général des 

Etats-Unis, M. Charles L. Knapp, 
lui donnent un banquet au Windsor, 
lundi soir, à l’occasion de son dé­
part de Montréal.

LA VIEILLE.
VIEILLE HISTOIRE

Un étiMrger Taie de î ^O, hier 
soir, a la gare Windsor

GARE AU E1L01S

Un nommé Jobn Thompson vient 
d’être la victime d> d< ux nlo s, qui 
lui ont enlevé U somme de t>o. 11 
était arrivé d’hier matin, des chan 
tiers de l’Ou'Si où il avait travaillé 
ces trois dernières années, et, hier 
soir, il se trouvait daus les chars 
du Pac ifia >ie en desüu itiou ue St- 
Jean, N.-IL, où demeure sa famille.

A peine avait-il pris son siège 
qu’uu homme, très bien mis au 
reste, vint se placer s r le siège 
d’en face et entra en conversation 
avec Thompson. L’étranger se ren­
dait, disait-il, à Halifax, N.-E.. et il 
avait à bord du train plusieurs va­
lises remplies des plus belles soie­
ries.

L'entretien allait son chemin, 
quand un nouveau personnage en­
tra eu scène; il s'adressa à l’étran­
ger eu lui disant, commes’il eut été 
uu des employés do la rompaguie, 
que ses valises ne resteraie nt pus à 
bord si le prix de transport u’était 
payé tout de suite. Alors le nou­
veau compugnou de Thompson ré­
pondit qu’il n’avait pas de change 
sur lui, mais seulement un chèque 
de $740, et demanda à Thompson 
s’il voulait lui changer ce chèque. 
Thompson lui dit que tout l’argent 
qu’il possédait se montait à |JsU. 
iron compagnon lui demanda alors 
de lui laisser cet argent et de gar­
der le chèque comme garantie pen­
dant qu’il irait payer le compte du 
transport de ses malles.

Thompson y consentit,mais après 
quelques minutes d’attente, ne 
voyant pas revenir ses deux indivi­
dus, il demanda au conducteur s’il 
laisserait mettre à bord les malles 
de l’étranger. Le conducteur s’in­
forma alors et Thompson raconta 
sou histoire et lui montra lo chèque 
qui, comme il arrive toujours, ne 
valait rien. 11 sortit des chars et 
visHa la gare dans tous ses coins 
daus l’espérance «le retrouver les 
voleurs, maie eu vain.

Le pauvre Thompson a continué 
son voyage, promettant de ne ja­
mais oublier la leçon qu’il venait 
de recevoir. Le faux chèque était 
daté de Caldwell, Kan., 10 juillet 
1893, fait payable à la First Natio­
nal Bank, à l’ordre de J. W. Mor­
gan, et signé du nom de Fini. D. 
Allison & Co.

TYPOGRAPHES ET IMPRIMEl RS

On lit dans l’Erènemenl :
•‘Depuis plusieurs semaines les ty­

pographes et les imprimeurs de 
Québec sont pour la plupart sans 
ouvrage. Les travaux d’impression 
ont presque complètement cessé 
dans les établissements d’imprime­
rie de Québec et en conséquence 
les patrons se>sont vus obligés de 
congédier les trois quarts de leurs 
ty pos.”

Notre confrère de Québec attribue 
cet exode au fait que le gouverne­
ment de Québec a réduit de $10,000 
à $20,000 les dépenses pour impres­
sions et ajoute :

“Une délégation composée des 
principaux typographes de Québec 
se rendra prochainement auprès 
des minDtrts, leur exposera la 
triste position dans laquelle ces 
ouvriers se trouve en ce moment et 
et demandera d’accorder aux impri­
meries de cette ville quelques tra­
vaux d’impression afin de procurer 
du travail aux typographes.

INE DES VICTIMES 
M. J. Kinlough, un des membres 

éminents de la Y. M. (/. Society, de 
cette ville, vient de recevoir une 
lettre d’Angieierre lui annonçant 
que son frère avait péri dans le nau­
frage du navire de guerre le “ Vic­
toria.”

ENVOYE Al I ASSISES 
Nos lecteurs se r ppellent les dé­

tails de l’assaut brutal commis par 
Narcisse Leriche, le 10 juillet, sur 
le constable Dubé. La cause est 
venue hier après-midi devant ie 
juge Dug.<8, q» i a renvoyé l’accusé 
à la cour du Banc de la Leine, pro­
chain terme.

IL S’ABSENTE DK SON NAVIRE 
James Ward, 58 ans, un matelot 

du “ British King,” a subi son pro­
cès, ce matin, sous l’accusation de 
s’être absenté de son navire sans la 
permission de son capitaine. 11 a 
nlaiaé coupable et a été condamné 
à deux se naines de prison.

LE ROM (T KHAN
M. Sclirtiber sur h seileue
CE QU’IL PENSE DIS TKAVAÜI 

DU FONT ET DU CANAL

Qui est responsable ?

BOIS PAIE $11 ET KLH >Dl K»

I m séfince d’hier après-midi n’a 
pas manqué d'iut ré.. Lea coni- 
miasairei ont lutarrogé M. Schrei- 
ber, sous-niiniatre du département 
des chemins de fer et eau ux. daus 
le tut man teste de placer sur la 
tête de quelqu'un la respona biiité 
des tripota es éhontés dont la cons­
truction du pont Wellington a été 
l’occasion. M. ."chie 1er ne parait 
s’en prendre qu'à un seul homme: 
M. K. H. Parent, surintendant du 
canal Lachiue.

II «voue cependant qu’il n'a pas 
remarqué, lui non pl s, avant le 
milieu du mois d'avril,^que les dé­
penses avaient pris de»proportions 
extravagantes, Lien que M. Parent 
lui communia, àt de x ou trois fois 
par semaine, par téléphone, l’état 
des travaux gui se poursuivaient.

Le premier témoin interrogé hier 
après-miui a été F.W. Powell,agent 
de Ivathburn et l le, de L>t-serouto, 
à Ottawa, au sujet du bois vendu à 
M. Henderson. 11 lui a expédié 
huit chars de proche, ou 71.919 
i ieds, à $11 le mille, ie 10 avril der­
nier. 1 ans les compteN fournis par 
MM. Henderson Bros, pour le pont 
Cuiran, du bois de même qualité, 
de même dimension et que le té­
moin reconnaît comme le bois qu’il 
leur a vendu, est entré à $30 du 
mille. Le gou verueim nt «lirait 
donc payé $2,100 pour co qu’il au­
rait pu acheter pour $800.

M. Colliuwood Hchricber, sous- 
ministre au département des che­
mins de fer cl canaux, et ingénieur 
en chef des chemins de fer du gou­
vernement, est ensuite appelé.

M. McLeod dirige d’abord l’inter­
rogatoire.

—Qui a préparé les plans de ces 
ponts, a-t-il demandé ?

NI. Schreiber—Je ne pourrais le 
dire, n’ayant pu m’en "assurer au 
département, mais je crois qu’ils 
ont été faits ici,à Montréal.
—Quels ouvrages comptait-on exé­
cuter d’après les plans primitive­
ment dressés ?

—Un pilier central sous le pont 
Wellington et qoatro culées, deux 
pour le Grand Tronc et deux pour 
le pont Wellington. Quant à la 
vieille maçonnerie et aux maté­
riaux, je connais bien peu de cho*' 
au sujet des estimations qui en fu­
rent faites parce que cela eut lieu 
avant ma nomination.

Le témoin dit que les estimations 
furent trop basses. En prenant 
$175,000, cette somme était iusutli- 
saute pour la construction d’un pi­
lier à pivot au pont Wellington, de 
quatre culées et reniôvement des 
vieux matériaux. Il croit que 
$225,000 à $250,000 étaient uu mon­
tant suffisant.

Le témoin a visité les travaux en 
janvier et eu avril. Quand il a su 
q* 1 * * IV e 1,300 hommes étaient employés 
aux travaux, il écrivit à M. Parent, 
l’inforniaut que ce nombre était 
trop élevé. NI. Parent taisait un 
rapport par téléphone de temps en 
temps, qu’il y avait beaucoup trop 
d’hommes employés, et que tous ne 
travaillaient pas comme iis auraient 
dû le faire. Quant à l’enlèvement 
du bois, il n’en connaît rien.

Le témoin dit que l’honorable M. 
Haggart s’est d’abord objecté à 
certains travaux de construction ; 
mais qu'il y a consenti ultérieure­
ment sur la-représentation de l’in­
génieur du canal.

Les travaux du canal de Lachine 
ont été exécutés d’une manière ex­
travagante. 11 estimait que les 
pon:s devaient goûter $225,000 à 
*250,000. l es correspondances de 
M. Schreiber à M. Haggart ont été 
produites. 11 y est dit qu’une en­
quête sur cette affaire et la suspen­
sion de NI Ni. Par» nt et Kennedy 
étaient devenues indispensables.

Le témoin dit que c’est le 6 avril 
qu’il rem rqua que le nombre des 
employés était trop considérable ; 
il doi na ordre à NI Parent d’y voir. 
Ju-qu’à cette date, ce dernier n’a­
vait jamais fait de rapport à ce su­
jet.

Le 20 avril il remarqua de nou­
veau que les ouvriers étaient trop 
nombreux et en bl&ma M. Parent 
qu’il considérait comme responsa­
ble de tous les travaux des ponts et 
du canal, avec M. Kennedy qui 
était sous ses ordres.

M. Parent était chargé de visiter 
les travaux plusieurs fois par jour 
et il aurait oû s’apercevoir le pre-

mUtT q ,’Ü y a Y K tr p de . o v.» .
11 porte à tfâ le prix de >a maçon- 

nerie par Atrge. le taillant de U 
pierre ne uevrait i «coûter plus de 
16 à 17 cts le tied cette ; » rte a 
cv ûté *7 39 le ried.- Ku varia da 
contrat avec M. M i.outs. U mam- 
d’eruvre devait être fourme sur ré­
quisition sutor aée par M. 1 areu;.

M. Kennedy devait voir A 1 uiNin- 
d’an*vre et Ni. Parent prendre le 
contrôle dt s travaux.

y. bchreiMr dit q> e ie mio jo.r- 
des chemins de fer et canaux refu­
sait de signer un contrat comme 
celui de M. M. i ouis, parce qu’il 
lui i ar.lissait étr uge ue fournir la 
niafti-d'a u vre de cette mu mère. M. 
M. Louis, accompagné de sou avo­
cat, et M. Purent vinrent à Ottawa 
et finalement le ministre signa le 
contrat,

Q—Quelle responaabilité M. Ken­
nedy avait-il?

K—Il était responsable de l’exé­
cution économique et convenable 
des travaux, sous la direction de 
M. Parent.

Q —N’avei-vous pas fait des re­
proches au sujet d’ure soumission 
envoyée par M.Kennedy ?

K -Je me rappelle avoir protesté 
contre la manière dont une soumis­
sion pour bois carré avait été pré­
parée, parce qu’elle u’uuvratt pas 
une concurrence juste et loyale.

Q—Que connaiSHtx-vou» des re­
lations de M. Kennedy et de M. Pa­
rt nt ? étaient-ils eu bous ternies ?

K Tout ce que je sais c’est que 
M. Parent s'eat plaint une fois que 
Kennedy avait donné instruction 
aux marqueurs de ne pat lai laisser 
voir le rs livres. M. Kennedy nia 
la chose et M. Parant déclara en 
suite qu’il s’étalt trompé, qu’il n’en 
était neu.

Q—Quel est le prix ordinaire de 
la inain-d’a'uvre ?

H—Cela varie selon les lieux. A 
la Nouvelle-Ecosse, les gages sont 
de $1.10 A $1.15 ; à Ottawa de $1.26 
à $1.40 à Toronto do $1.50.

M. St-Louis demandait *l,h7ÿ pour 
la main-d’u'uvre aux ponts, mais le 
département ne voulait p.m payer 
aussi cher et Pou finit par adopter 
$1.5(’ par jour. NI. Parent dit que 
c’éiait un prix justo et équitable.

Le témoin dit que lo 25 avril il a 
écrit au ministre des chemins île 
fer et cauaux,lin dénonçant les gas 
pillages qui so commeituieuU L.e
10 mai, il a écrit de nouveau au mi­
nistre, lui recommandant de faire 
une enquête.

i.es dépenses augmentaient tou­
jours ; ce qui devait coûter $190,000 
en était rendu à $3t>0,0ü0.Lo 14 mars,
11 avait télégraphié à M. Purent de 
faire cesser le taillage de la pierre, 
mais le 25 avril.M. Douglass trouva 
encore les tailleurs de pierre à l’ou­
vrage.

Au commencement de mai,des lis­
tes de paie pour *9,000 dûment cer­
tifiées par M. Forent et NI. Kenne­
dy furent reçues au dépurlomeiiL.
« ola parut étrange, aii«ii«i i 
que M. Parent avait donné 
ordre d’airêter cette partie des 
travaux. Le ministre ordonna la 
suspension de MM. Parent et Ken­
nedy.

Q—Pourquoi ont*ils été suspen­
dus ?

R—Pour ne pas avoir obéi aux ! 
Instructions qui leur étaieut don­
nées.

Le témoin dit que M. Parent au­
rait dû suspendre les travaux à 
l’écluse du canal dès la réception 
de sa lettre et il Peu tient respon­
sable.

M. Schreiber déclare qu’il a re­
fusé de signer et d’approuver un 
grand nombre de comptes qui, en 
conséquence, n’ont pas encore été 
payés.

M. îSt-Louis (s’adiessunt aux re­
porters)—Ça c’est vrai, par exem­
ple.

NI, Schreiber est d’opinion que 
l’outillage était trop dispendieux 
et trop considérable ; c’était du 
gasoillacre, connue tout ce qui a été 
fait là d’ailleurs.

En réponse à NI. Douglass, il 
ajoute que les gages d’un “ time­
keeper, sont élu à $50 par mois. 

La séance est alors levée.

PARC ROYAL
TOUS LES SOI RH CETTE SEMAINE

Hobetta et Doreto—Bouffonneries 
chinoises.

Henri et Fannie DeGrkau—Dou­
ble trapèze et trapèze volant. 

James et Clara St Belmqs-Sim­
ple et double trapèze, sautant à 
travers un cœur de 15 poignards 
et 25 feux électriques.

Bande de la Cité — Programme 
var.é.
Dimanche prochain — Ascension en 

ballon, avec parachute, par Mlle 
Lulu Kandall.

Admission, 10c ; sièges réservés, 
5c extra. Voitures, gratis. 17 19 21

—Nbrvol guérit lo mal de dents 
instantanément. 25c la bouteille 
chez tous les pharmaciens ou John 
T. Lyons, coin des rues Craig et 
Bleury. Imv—Jno

Parc befcmor 
iKTAK -LM a k N S

A 3 b n» .‘..prè»-i i.di et 6 he. res
le soir*

La grande trout e Impériale japo- 
u j tac da Print's TuAerutru J* plus 
complète et la meillc re'.

Hanltjf et Jams, le» deux bv'uf- 
fons nè. rcs.

Mi nique variée par la Bande.
______ 216-6.

ParUt'hsu* •( manteaux en caoutchouc 
« oui Damoo •( Moaalour»

le pL.a beau choix, lo plus bel 
assomment, le» plus b«ll»-« varié­
tés. les plus bas prix cher v ha- Des­
jardins et C’ie, 1537, 15^9. 1541 Me- 
Catherine.

20, 21, 24, 25, 27, 26, SI, 1er.

—hi vous soufln a du mal de tête 
nerveux employez le “NEMVoL”, 
uuc application guérit instantané­
ment. 25 cts chez tous les pharma- 
civus ou John T. Lyons, coin des 
rues i raig et Hleurv. Imv jno

Pro Matlusu et Bsraior
Dentistes, coin des rues » namp 

de Mars et Bonsecoure. 1- xtra» lion 
des «lents par légat et l’électricité. 
Dentiers faite avec ou sans p dais, 

____  H» uo
A X. Broooeau. L D- S.

Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint- 
Laurent. Extraction des deuta sans 
douleur. Dents posé««s sans pulais. 
Dent !« rs faits d’après le« procüdés 
les plus nouveaux. 131—jno

Dent lato
NI. Louis Fran» hère, chirurgien 

dentiste, vient d’ouvrir son bureau 
au No 121 rue St Denis, coin «le la 
rue Dorchester. 2<»4 lin

m*l. . à votre pharmarton la Gomme 
de GleOona . « > *• lv mal du douU . ello
|{u*ril liisLantantmenL

Do Montreal it N*»\« York vIA 1oh mont Agii««N 
Adiromtaok «'' L rimnilu «t*' f«*r Now Y«>rk 
« '«mirai. Départ ilr ia r*:,« liouaventim» Ums 
Ion Huirs, rx<vpté le dimsiK lie. a H.1U a. tu.. 
nrrir*M' a lu.:to j» ni. W.i.oii bull. : salon 
allam'Uroctemont ■ \>.\\ York. Vikinp. ni. 
•juotidiuniicmciit, «««iiiirl «1 uu train vestibule 
«llrect arrlianl àT.lâa. in. Litmio wagoim 
dortoir*. *1 m - tie \«airoiiN Nalona et billots uu 
bureau dru billoU. Iô4 rus ><1 Jicuuum. IV> ino

ON IOAMOls 
(Hit’s |iour laiiv un 
ou\ rage It^tT. S'a­
dresser \).
& C0, 125 
liousie.

MTCHIK 
rue Oal-

218—6

$3.50 Pour un set do 
chambre se vendant 
*12.50 partout ailleurs, 
et nous donnons de 
grandes facilités à ceux 
qui ont besoin de cré­
dit. Remarquez que 
nous avons le plus grand 
choix de meubles de 
toute la ville. F, La- 
pointe, 1551 rue Sainte 
Catherine. «,

(«offrea tortH d'occasion A bon mar­
che. aussi le rolcbro « oliro fort Cloldio 

m McCulloch, aluni que !«• fumeux en^ln 
••Who»'look' . a wndri' p.»r ALFRED P.ihM, 
298 rue 8t JacftucM l'oiitcM norio* ré­
parations aux • o r res forts cl aux sorniroa 
i'i "irpi * rm i.i 1 i.*. 20—ino

SYSTEME DE COUPE t «soutura rts 
Mme Kellogg, médaillé a l Lxpodlinn

i del
hur évite l ajusiinuuit. Kn huit roure de leçon*
touted# me peut LailU a perfection eeeiiuui 
tcaux et robes d apres <•© nynteuio qui ton i i.o 
dan- Je maniement d'un outillage. En-aiguë 
par Mme le Profeuseur 11AKOK. No 21 rue 
nt-Louiit 287—•Jno

\| MK VvkK. PE-MARAIS* LACROIX, 
j) | H . soignent, touioi;r-i. eotnme p;u la 
pa e, (iii So. UU rue Mignonne, « oui de ia 
rue Mie KlicaueiU. Montreal. Ont au-ni tou- 
jours en main* la merveiiloiMo préparation 
poui faire tornb< r len poile foliota de la figure 
de* (hunes. Prix f 1.7j la bouteille. 47jno<|h

KI' küFA , UPE DE

BILLARDS
Et <racctt«oir«»
Import a te um do 

mai'Tiel de billard de 
toute or u- boules 
j*our jeux «le quille* i 
et quille*. Reparu­
tion* de tout genre.
E. L. Ethier & Cie

88 rue 8t Donle
Téléphone fti'il.

Huoeu ?sàlêr»i6 R U K D A UiO U s IE « m ta «v a.
70 Imv-Juo

M DES PEIIEES MMES
r A H IN 8KRT10N

A VENDRE
Y K MM; A

CHAMP?’} A UH KK !«'et nt« fHUtr m tu
«ou r < u *r * lu. . nu t ev a ar
tit*«rt»> n

RK\ '»l«iN pl l'ailla pour 8' ptetu ou moina et 
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f Suite)

Comme il reprenait cet empire 
•ur lui-même, il lui sembla que le 
vent fraîchissait encore. Il craignit 
que Blanche n’eût froid. Il s’appro­
cha d’elle, s’inclina sans bruit, et la 
couvrit de son manteau. Après 
quoi, calme et satisfait, il revint 
sur 8*>8 pas. aperçut dans une haie 
un tronc d’arbe coupé pour servir 
de siéjje, et alla s’y asseoir. Un 
nuage épais envahit peu à peu Tin­
terai ice azuré du ciel, le* étoiles 
disparurent l’une après Tautr* et 
tout retomba dans une complète 
obscurité.

Lorsque mademoiselle de Flavi- 
fny se réveilla, le jour commençait 
à poindre, tile se souleva, et, pro­
menant autour d’elle un regard sur­
pris, elle se demanda d’abord où 
elle était. L’intelligence de sa si­
tuation lui revint bien vite. Alors 
pile ro; gît en remarquant qu’elle 
ôtait couverte d’up manteau d’hom- 
ms. Une certaine Inquiétude se 
peignit même sur ses traits, mais 
cette impression se dissipa raoide- 
ment, car elle ne pouvait s’y mé­
prendre : il y avait là une manifes­
tation pleine de sollicitude de la 
part de sou compagnon.

—Bt lui, se dit-elle, qa'est-il de- 
reru ?

Elle se leva et sortit du hangar. 
Bile n'aperçut au premier coup j

d’œil que les deux chevaux, qui 
semblaient assoupis. Elle s’avança 
ver* ie milieu du rond-point. De 
cette place, elle vit Bénédict assis 
st.r la souche d’arbre. Sa tête nue, 
inclinée un peu en arrière, s’ap­
puyait contre deux jets robustes 
partis du tronc. Il dormait. «sa 
mâle et souriante figure ressortait 
ainsi dans toute son expressive dou­
ceur. Jamais peut-être désinvol­
ture virile n’avait accusésous l’uni­
forme, plus de grâce naturelle et de 
distinction. Mademoiselle de Flavi- 
guy se prit à l’admirer pour ainsi 
dire malgré elle. Elle subissait à son 
tour ce charme irrésistible qui 
émane de toute créature unissant 
dans un ensemble harmonieux la 
perfection des formes et les plus 
exquises qualités de Tftme. Une 
attraction subite, dont elle ne son 
gea pas à se rendre compte, l’amena 
presque à son insu, à deux pas du 
beau dormeur. Là seulement elle 
remarqua qu’il était très pâle et que 
l’humide fraîcheur du matin l’a­
vait pénétré. Elle coun t sur la 
pointe des pieds jusque sous l’ap­
pentis. s’empara du manteau qu’elie 
y avait laissé, et revint vivement 
en couvrir le corps du capitaine. 
Puis elle recula avec précaution et 
se remit à considérer de nouveau e 
visage de celui à qui elle venait de 
rendre le service qu’elle en avait 
reçu.

—Ainsi, pensa-t-elle, voilà le fiis 
aîné de la comtesse de Flavigny ! 
Que.le ressemblance et comme e.le 
est évidente, surtout pour moi qui 
suis initiée à l’étrange secret ! Mais 
lui, ce jeune officier, soupçonne-t-il 
le mystère de sa naissance ? Ne lui 
a-1-on rien révélé ? Je dois croire 
qu'il ignore son origine ; car pour- 

uoi serait-il parti brusquement 
e la Bénardière, poussé par une

une idée d’ambition ? Such .nt alors 
ce que j’avais appris, n’eût-il pas, 
de préférence, prolongé son séjour 
au pays, dans l’espoir de mettre à 
profit mie révélation qui lui créait 
un droit ? Mais que dis-je ? 
reprit-elle mentalement, ce Bé* 
nédict. simple paysan, était 
un homme de cœur tout autant 
que peut l’être le capitaine d’état- 
major républicain, instruit comme 
moi de ce qui l’intéressait à un si 
haut degré, n’a-t-ll pas mieux aimé 
disparaître soudain que de devenir 
un sujet de chagrin pour la noble 
femme dont il n’avait reçu que des 
marques de bonté ? Mon exprit 
fllott* d’incertitude en incertitude. 
Que m’importe, après tout ! Ce qu’il 
y a de certain, c’est que ce jeune 
homme est un bleu, c’est-à-dire un 
ennemi. J'ai hâte de me séparer 
d’un semblable compagnon.

A cette pensée, la belle Vendéenne 
changea oe physionomie: n front 
se plissa, sa lèvre eut un frémisse­
ment de dédain. Elle allait même 
s’éloigner, lorsqu’elle tressaillit et 
po ssa une légère exclamation. Se* 
yeux avaient rencontré tout à coup 
ceux du capitaine, qui, réveillé, 
fixait sur elle un regard heureux, 
charmé, ébloui, comme s’il se fût 
trouvé devant une céleste appari­
tion.

—C’est bien aimable à voue, ma­
demoiselle, de m'avoir rendu mon 
manteau, dit-il en se levant. Il est 
probable que j’en avais besoin, car 
la bi'e est glaciale en cet instant.

— La réciprocité que je nie sols 
permise est toi te sbmple, monsieur, 
répondit Blanche d’un air réservé. 
Il me reste à vous remercier d a- 
voir bien voulu me conduire jus­
qu’ici e. à vous prier ds me met re 
dans mon chemin. Je désire voua 
faire mes adieux.

—M’en voudriez-vous, mademoi­
selle, d’avoir pris la liberté do pro­
téger votre sommeil ? Hi je voua ai 
déplu, je vous assure que c’est bien 
involontairement.

—Je n’ai rien à vous reprocher, 
monsieur. Ma reconnaissance, au 
contra.re, voua est acquise. Cela ne 
m’empêche pas de tiouver qu’il est 
terni.s que nous nous séparions. Vo­
tre général regrette sans doute vo­
tre absence, et moi je p j retour­
ner seule maintenant vers es amis.

—Vous êtes donc bien certaine de 
ne pas courir aucun danger.

—N’ai-je pas un sauf-conduit 7 
Et, d’ailleurs, à <a grâce de Dieu I

—Je vous obéis, car je ne m’im. 
pose jamais, répliqua gravement le 
capitaine, un peu froissé par le ton 
presque hautain de mademoiselle 
de Flavigny.

Apres un eximen attentif, niais 
rapide, de l’endroit où cett4; scène 
avait lieu, U reprit avec un élan do 
sat sfaction :

—Eh bien ! réjouissez-vous ! nons 
n’avons pas trop dévié de la bonne 
direction, bi je ne me trompe, et 
je ne croit pas rne tromper, nous 
sommes à peu de dist.Mi'e delà 
Maine ; le (Jué-aux-Blchea est à 
l’extrémité du petit bois qui nous 
entoure. Arrivée là, vous aperce­
vrez le clocher des Herbiers tout 
au fond de l’horizon. Les Vendéens 
*ont les maîtres du sol que von* 
foui» z. Pics de crainte 1 our vont- 
A cheval, mademoiselle Blanche, et 
bon voyage !

Il se mit en devoir de lui tenir 
l’étrier. Une ex.ressfon d’atten­
drissement se manifesta aussitôt 
dan* les yrux de mademoiselle de 
Flavigny.

—Excellent cœur ! murmura-t- 
elle. Ah ! pourquoi n'es*-il pas des

1 nôtres ? fa’il était royaliste, avec 1

quel bonheur je lui accorderais mon 
amitié !
“ Elle se disposait à se mettre en 
selle quand un galop précipté re­
tentit dans le bols et lui fit prêter 
l’oreille avec anxiété. Il lui suffit 
d’uno miti'iio d'attention pour se 
convaincre que la rtimeurqui gros­
sissait d’instant en lnstant,ôtait cau­
sée par un certain nombre de cava­
liers. Des bleus ou des blancs ? A 
peine posée par Bénédict, cette 
questi'.n fut résolue, car, franc1 js- 
sani un détour «lu chemin où Blan­
che et son compagnon attendaient 
indécis, des Vendéens parurent lan- 
lancé* à fond «ie train. Blanche 
sauta sur son cheval, prit son mou­
choir et l’agita dans l’air. Ln un 
bon«i, ie capitaine fut droit et ferme 
sur s* s étriers, le pistolet au poing.

—Qu’allez-vous faire ? lui cria la 
jeune fille av«;c effroi.

— Vendre chèrement rna vie, s’il 
le faut, répondit Bénédict calme et 
réaol u.

—feur la mienne, ;e réponds de la 
vôtre l répliq a Blanche avec une 
soudaine exaltation.

—J’attendrai qu’on m’attaque, je 
vous ie promets.

—Hi l’on vous attaque, ce sera une 
lâcheté, et l’on me tuera î

Comme elle achevait ces mots 
d'une voix vibrante, avec un geste 
héroïque, les cavaliers vendéens, 
a i nombre d’une trentaine, débou­
chèrent clans le rond-point, apr«;s 
avoir modéré leur élan. Ceiui qn! 
les commandait, apercevant le ca­
pitaine d’état-major, s’arrêta, et le 
désignant à ses corn; agnon* il s’é­
cria.>vec une expression pleine de 
colère et d’irou.e :

Un bleu ! Bravo ! Tas de quar­
tier ! Qu’on le sabre ou qu’on 1s 
fusille ! comme on v«>;idra.

Las cavaliers avaient fait halte.

Ils se remirent «;n mouvement pour 
♦*xécut«*r l’fjr«lre «Je leur chef. Mais 
la jeune Vendéenne se précipita au- 
devant d’eux, et l« s contint d’an 
regard ravonnant de courage et 
d’indignation.
Je me nomme Blanche d© Flavigny ! 

dit-elle d’on ton imposant. Ma la- 
mtlie a versé s«>n sang po r lacause 
de Dieu et du roi sur le h plus ter 
ribiex champs «lo bataille de la Ven­
dée ! Je déclare que l’officier ré pu - 
blicaln contre lequcl on «lirig»* vos 
coups m’a montré l«?s pins grands 
égards. Je lui devrai derevolrblen- 
tôt ceux que j’aime, et qui peut- 
être me croient prisonnière ou 
morte ! Quiconque «jurait ici le 
frapper serait conaidéré par mol 
comme un !nfàm«-, et je le ferais 
prendre comme un assassin !

Il y avait tant d<» force et «l’auto- 
ritéj dans son accent et son attitude, 
que I«-*s ut* tillants reculèrent res- 
pe< hk'ux et s«j >mis. Tons connais­
saient l’mtrépiûe jeune fille et d«.*- 
vahoit r«:douter l’influence du comte 
Hector de Flavigny.

Le cornman«ianl de la petite trou­
pe n’était au» re q ’ e Oaétan d’Apre- 
mont qui, poursuivi l’épée dans l«-s 
ie!».* par les hussards mayençais, 
leur avait échappé. «*t «e rendait en 
tonte hâte aux Herbiers, afin de 
prévenir le conseil de guerre «les 
événements accomplis,dont 1«j ré» 
HtilUt était déjà si funeste aux Ven­
déens.

Le marquis reconnut Blanche, et 
ia saluant d’un ir goguenard :

-Voi a, mademoiselle! dit-il. Ah! 
oardon ! pardon ! Je suis un mala- 
droit. Mon inadvertance a pour­
tant une excuse. Je comptais si peu 
Vf>us trouver «-n eotnpagn e d’un 
capitaine d’état-ma or de-» armées 
deM.de Robespierre ! C’eatflatteur I 

'assurément pour uu officier bleu! 1

Oui-dà ! "citoyen, reprit-il, vus 
avez eu là une véritable b«»rin«* for­
tune, et je vous en fais mon slnc«T«» 
compliment.

bénédict, à qui s’adressaient « es 
«Iernièr«.*s paroles . « « <ni ué« h «l’un 
sourire railleur, ré p «infill, la voix 
brève et l’«i ll en feu :

Je ne vfjus cornpreds pas. mon­
sieur. De quoi me complimentez- 
vous ?

Du service qu«>vous m’avez ren­
du, répliqua Blanche en lançant an 
marrjuis un regard méprisant. M. 
«J’Aprernont e» un gentilhurr «no 
bien él« vé,incapable d’1 ne suttfrjin.- 
perilnenee. Il fui «irait, étr<! ' n mi­
sérable pour gliSHf-r, quand il s’agit 
«le mol, une insulte sous un compli­
ment*

—(J’est mon avis, ma«lernolsell«*, 
répliqua le capitaine. Est-ce aussi 
la vôtre, monsieur 1«j marquis ? 
ajout a-t-il.

Gaétan se mordit la lèvre ; il 
comprima une velléité d’emporte­
ment.

Hans «lout*- ! «lit-il en haussant 
les épaules. Mademoiselle «Je Fla­
vigny est aii-dcbs s «lo tout soup­
çon, et l’on ne saurait la suspecter, 
surtout quand on la rencontre, elle, 
fille do noble race et royalist , aveu 
un homme s;»n« distinction, et, qui 
pis est, répubh' ain.

—A la bonne heure! repartit Bé­
nédict ironiquL’ment. J’aime rnuuix 
ça. Jo livr«- ma per sonne à vos 
sarca-tmes, d’autant pins volontiers 
que je me soacie fort peu do votre 
opinion à mon • gard.

Le mareuiM alla wrs s .n interlo­
cuteur, et, l’enVM-ag<.*;int avec une 
« xpr« anion «le < oière mal contenue, 
il lui dit à demi» voix :

(A êuicrtt
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LA LIHLKTL 1)1 LA FKKSHE

La I're^hk ayant proteaté au 
loin de la liberté de la preiae con­
tre les nept actiona Intentées à la 
l’atrie, par les minlatrea de Qué­
bec, se voit critiquée à son tour 
par les journaux conservateurs de 
la province.

M La seule question, dit le TriJUi* 
vien, est donc de savoir s’il y a eu 
calomnie."

C'est l'opinion de La Prkphr 
et c'est pour cela qu’elle prétend 
qu'un soul procès aurait tout aussi 
bien que sept prouvé cette calom­
nie.
On a dit également qu’nacuno action 

collective ne pouvait être prise par 
les ministres et qu'ils avaient été 
forcés, pour venger leur honneur et 
prouver lu calomnie, de prendre 
sept actions Individuelles.

L'objection est puérile, car si un 
ministre ne pouvait arriver à ce ré­
sultat désirable eu prenant une ac­
tion individuelle, les neut ministres 
ho trouvaient dans le même cas 
avec leurs sept actions séparées.

La Pukhsb maintient d’autant 
plus son opinion première qu'il est 
aujourd'hui prouvé que les procès 
ont été entamés après une rociiflca* 
tionade la Vatrlt et sans que les 
ministre aieut demandé une ré* 
ract alion plus complète et plus ex­

pia ito.
ommn i a l'nr hk l’a dit.legrand 

tort <l<-g miniHtros c’est d’avoir mul« 
i plié les procès dans l'unique but 

<l .lUgnicntcr les frais. C'est contre 
t o pr< cédé vexatoire et menaçant 
pour la liberté de la presse que La 
J kkshh a protesté et proteste en­
core tout eu s'étonnant do voir des 
journalistes l’approuver et le dé­
fendre.

La i'KKssu est en faveur de la ré­
pression absolue do toute publica­
tion pouvant entacher la réputa­
tion d’un citoyen quelconque, mi­
nistre ou ouvrier, ou nuire A ses in­
térêts, mais elle no veut pas que 
cette répression tourne A la persé­
cution.

Nous rappellerons A ceux de 
nos confrères qui ont vu dans 
notre critique autre chose que 
ce qui y était, que La Prkhsb 
est le seul journal do la province, 
qui ait protesté contre cer­
tain projet de loi préparé par 
des Journalistes et accordant aux 
journaux en matière do libelle des 
privilèges entravant la défense des 
citoyens diffamés.

A PROPOS IP AO R 1(1 Ut K K
Puts-ts mieux faire ?-Un fait A ce pro 

i>oe Une bonne augaestion L imper 
tance tlea fourrages verts - Le mou 
ton et les mauvaises herbes.

“ Puis-je mieux faire Y ” est une 
question qu’on ne trouve pas assez 
souvent dans la bouche du cultiva­
teur. Pourvu qu’il retire quelque 
profit de son (exploitation agricole, 
il ne cherche pas, la plupart du 
temps, A augmenter son revenu.

Cote pensée mVst inspirée par le 
fait suivant que j’ai recueilli l’autre 
jour. J'étais en promenade dans 
nue paroisse florissante où les cul­
tivateurs marchent résolument dans 
la vole du progrès agricole. Je con­
versais familièrement avec quel­
ques cultivateurs de l’endroit, 
quand l’un d’eux me dit qu'il avait 
cinq vaches et que chacune d'elles 
lui avait donné en moyenne un pro­
fit net de $ôj en 1S92. Etonné d’un 
aussi bon résultat, je lui demandai 
comment il avait pu faire pour y 
arriver. — 41 En traitant bien mes 
vaches, me répondit-il, la vache 
laitière est un animal bien singulier, 
p'us on l'étudie, plus on l’admire, 
plus l'on se couvain qu'elle donne 
en raison des soins qu'on lui prodi- 
g' c. Je n’ai que cinq vaches et 
\n retire autant de lait que plu­

sieurs do mes voisins qui en ont dix 
à quinze. Je considère qu’il vaut 
mieux en avoir moins et mieux les 
soigner, mieux les étudier, mieux 
connaître leur caractère, leur tem­
perament, leurs qualités respecti­
ves ; car dans un troupeau de va­
ches,il n’y en a pas une qui se ressem­
ble, chacune a des qualité-*, des 
goûts qui lui sont propres et qu’il 
faut connaître et exploiter, t ’est 
ce que je fais avec rues cinq vaches 
et je m’en trouve bien."—“Mais, lui 
dis-je, peut-être que l’année 1Se>*2 a 
été une année exceptionnelle pour 
la production du lait."—*• En clfet. 
Tannée a été bonne ; mais eu l&ü, 
j’ai retiré $46.20 de chacune de mes 
vaches et cette aimée je compte 
bien retirer au moius $00 de cha­

cune d'elles.’*—“ Vous vendes alors 
votreleitàMontréAif’’—"Non pas. J# 
ports moo leu à le beurrent com­
me tous les entres ; demandez à 
notre beurrier tel prisent, s’il n'en 
tat p*s ainsi. L’est de lulqusj'ol 
appns A soigner les v aches ; si tous 
les patrons de la beurrerl* voulaient 
suivre ses enseignements, Us D’en- 
raient suçons difficulté à obtenir lo 
résultat q os J'si obtcaiV'

s*a
Cultivateurs, mes avis, es n'est 

pas uns histoire inventés à plaisir 
quo Je vous conte là. Tour vouais 
prouver. Je vais vous nommer les 
personnes. Allot i Ht-Henri de 
Mascoucbs et demandez à M. Al­
phonse Merlan comment 11 s’est 
pris pour faire rendre A chacune de 
ses vaches $£2 de profit. Allez vi­
siter 1a beorrerle de M. Thomas 
Lagen&is, du même Leu. et vous y 
verrez une beurreris modèle qui no 
se contents pas de faire du beurre 
d'une qualité supérieure, mais qui 
pourra vous dire comment arriver 
à faire du profit avec les vaches.

Je vous expose un fait : un de vos 
confrères a réussi A fairede pro­
fit en moyenne avec ses vaches, 
c’est-à-dire plus de deux la moyen­
ne du profit que font le plupart 
d’entre vous. Pourquoi ?... Ce mon* 
sieur est-ll plus intelligent que 
vous ? Je ne le crois pas, mais ce 
dont Je suis certain, c’est qu’il est 
plus de progrès que vous, et qu'il 
s’est demandé plus souvent que 
vous. “ Puis-js mieux faire f" C’est 
par ce moyen qu’il est arrivé A de 
beaux résultats. Pourquoi ne l'i­
mitez-vous pas ?... vous n’avezqu'A 
le vouloir sérieusement.

En terminant ces lignes Je dois 
dire que M. Msrien prétend qu'il 
peut mieux faire avec ses vaches ; 
il cherche encore les moyens d’ar­
river A un meilleur résultat, car, 
dit-il, 44 ce résultat est bon, mais il 
n’ert pas extraordinaire, plusieurs 
cultivateurs m’ont probablement 
devancé dans cette voie."

Je le crois bien, mais j’aimerais A 
connaître le nom des cultivateurs 
de la province qui ont retiré plus 
de $02 de profit avec chacune des 
vaches de leurs troupeaux en por­
tant le lait à la beurrerie ou A la 
fromagerie. Je serai heureux de 
publier le nom de ces cultivateurs 
de progrès et de leur donner les 
louanges qu’ils méritent. Plus nom­
breux serontees cultivateurs mieux 
ce sera.

•••
Une bonne suggestion que je 

trouve dans le 44 Farmer'i «<4<it>o- 
cate " est celle-ci :

Changes votre bétail de pâturage 
au moins tous les quinze Jours ; 
vous y trouverez du profit quand 
bien même vous seriez obligés do 
taire une clôture au milieu de votre 
pacage. Il n’y aura de cette manière 
qu’une partie A la fois du pfttur <go 
qui sera piétiné parle bétail, ce qui 
permettra A l'herbe de l'autre par­
tie de pousser plus facile­
ment. D'ailleurs le bétail aime 
ces changement» et il lo prouve en 
donnant plus de profit. Essayez la 
chose, vous ne regretterez pas le 
trouble ni l’argent que voue auraz 
donnés pour diviser votre pâtu­
rage ; d’ailleurs cet ouvrage n’est 
pas considérable, car la clôture de 
division n’a pas besoin d'être d’une 
qualité supérieure.

•••
N’oubliez pas de donner du sel A 

votre bétail durant ces grandes cha­
leurs, c’est pour lui une médecine 
qui lui fait grand bien.

C’est pendant ces jours de soleil 
que le cultivateur qui a du fourrage 
A donner en Aert A ses vaches re­
cueille le fruit de sa prévoyance et 
que le cultivateur qui n’a pas en 
cette précaution voit tarir ses 
vaches. Puissent-elles diminuer 
assez en lait pour qu’il apprenne A 
ses dépens l’importance du fourrage 
vert et de Peusilage.

11 est prouvé que le cheval peut 
se nourrir de 80 espèces de plantes, 
la vache de 50 et le mouton de 550 
espèces. 11 n’est pas surprenant 
alors de voir que le mouton n’ait 
pas son égal pour nettoyer un ter­
rain d’une foule de mauvaises 
herbes auxquelles ne touche ni le 
cheval ni la vache.

est Bllé rejoindre sa femine à C’a- 
co uns.

La prochains sésnse co conseil 
des ministres aura lieu jeudi pro* 
chain.

M. LU Mille LT LOI IS Vil ILLOT
On lit dans le Vérité:
44 Nous avons reçu uns très Ion- | 

gue communication de i’houoratls 
chef de l'opposition, en réponae i 
notre art.cle de la semaine der­
nière intitulé :44 M. Launer et Louis 
Veolllot." Vu k» peu d’espace dont 
nous disposons, nous sommes obli­
gé de remettre la publication de 
cette lettre à U semaine prochai* ) 
ns."

V. LUKIKfc A à 4 MOI KAfcki
L'Electeur fait le résumé suivent 

du discours prononcé per Thon. M. 
Laurier à Kamouraska :

BULLETIN POLITIQUE

CABINET FEDERAL

Sous lo titre: "cancans kt ru- 
mkl’rs” VEvènement d’hier publie 
ce qui suit :

Les rumeurs politiques, les can­
can» absurdes, les potms do toutes 
sortes sont nombreux actuellement. 
11 en est toujours ainsi pendant la 
vacance.

Nous on relevons quelques-uns 
des plus récents.

Ainsi, l’honorable M. Chapleau, 
qui nous revient en bonne santé, 
succéderait A M. Angers comme sé­
nateur et comme ministre A Otta­
wa, ce dernier succédant A la Cour 
Si.prôme au juge Fournier qui se­
rait mis A la retraite sur sa de­
mande.

?dr Hector L. Langevin, qui s’est 
isolé dep is deux ans, reviendrait. 
Le clergé, dit-on, inaisie et exige 
qu'il soit de nouveau ministre. 
L'ex-ministre des Travaux Publics 
aurait accepté d’assister A un grand 
banquet qui serait donné A Mont - 
réal en son honneur l'automne pro­
chain.

sir Charles Tupper remplacerait 
a r John Thompson, oui n’est pas 
as ez nopulairo, p.irait-il, dans la 
province d’Ontario.

Les cancaniers ont oublié de nous 
dire <e ouo l'on fera du premier mi­
nistre actuel et qui s’etfacera pour 
faire i lace A sir Hector 1.angevin.

Ça viendra.
LEh MIMSTKES WOUMIAU

I e premier ministre. Thon. M. 
Taillon, est aux sources Ht-Léon.

L’hon. procureur*général, M. Cas- 
grain, est parti pour M-Patrice de 
beau rivage.

L'honorable M. Nantel, ministre 
<ics travaux publics, est parti par 
le 44 Carolina” pour la Hivtôre*du-
l«oup.

L'honorable commissaires des 
terre» de la Couronne, M. Flynn,

Parlant do tarif, 1s chef dit :
li y a d’abord les taxes locales, la 

dime qui n’est exigés que des culti­
vateurs. Pourquoi ne pas faire 
payer les avocats si les autres 
hommes de profession également ? 
11 y a ensuite la taxe sur la terre 
tandis que le» valeurs Immobilières 
ne sont pas taxées. Fuis vient la 
taxe sur la vante des terres, impôt 
exigé par le gouvernement conser­
vateur de la province et inventé par 
de Houcberville. Je ne suis pas un 
démagogue, je ne veux pas 
faire de démagogie, mais je 
vous demande de rélléchiret dedire 
s'il est juste de ne faire payer que 
trois piastres aux avocats et de 
surcharger les cultivateurs. On se 
souvieutque les conservateurs trou­
vaient excessives les dépenses du 
gouvernement Mackenzie ; que doi­
vent-ils penser des bleus qui ont 
augmenté les taxes de quinze mil­
lions par Année ? il faut dira aussi 
que ce sont d'habiles prestidigita­
teurs qui s’entendent A merveille A 
tromper le peuple, qni lui ae laisse 
faire. Le programme des libéraux 
eut bien différent, car eux veulent 
diminuer les taxe» encoupant court 
aux extravagances criminelles des 
gouvernants conservateurs.

M. Laurier passe ensuite en re­
vue le» droits excessifs prélevés en 
vertu du tarif de protection et sou­
vent ses paroles sont couverte» par 
le» applaudissement# de tous le» 
cultivateurs et ouvriers présents 
qui ont de si lourdes taxes sur le 
prix d’achat d«'S outils qui leur sont 
de première nécessité. 11 fait re- 
marquer le» prix extravagants de­
mandé» et obtenus par les manu­
facturiers canadiens qui s’abritent 
derrière leurs créatures, les minis­
tres fédéraux, vendent les mar­
chandise» manufacturées par eux 
tout aussi cher que s’ils avaient A 
payer les droit» douaniers imposé» 
sur les produits anglais et améri­
cains. Qui souffre de cet état de 
choses, si ce ne sont iss cultiva­
teurs et les ouvriers?

Les manufacturiers, ces mignon» 
du gouvernement, ont peur de la 
politique de réciprocité prônée par 
les libéraux et ils ont tort, car du 
moment quo le cultivateur sera 
prospère tout le pays le sera. Vous 
avez donné votre confiance aux con­
servateurs, vous avez cru A leurs 
promesses, qu’eu pensez-vous main­
tenant ? Où est la prospérité si hau­
tement promise ? Nulle part et 
vous le savez.

On m’a accusé de déloyauté, eh 
bien, mon choix e»t fait. Aux inté­
rêts des Anglais, je préfère ceux de 
mes compatriotes, l es Canadiens 
doivent défendre leurs droits, veil­
ler sur les intérêts canadiens d’a­
bord, et sur ceux des manufactu­
riers après, longtemps après. Les 
intérêts do ceux qui sont de ma 
propre race me août chers avant 
ceux de» étrangers.

Parlant ensuite des écoles du Ma­
nitoba, M. Laurier dit que les jour­
naux bleus, avec un ensemble tou­
chant, ini demandent ce qu’il ferait 
s’il était au pouvoir. Pourquoi ne 
demandent-ils pas A leurs chefs do 
bien agir, de protéger la minorité 
catholique ? Mais ce sont eux qui 
sont au pouvoir, qui peuvent agir 
efficacement. Je ne puis rien faire, 
étant dans l’opposition. La rresso 
conservatrice joue un bien triste 
rôle dans le moment. Je ne tiens 
pas A faire de capital politique avec 
cette question qui a été référée aux 
tribunaux par le gouvernement, qui 
a été trop Iftche pour agir sous sa 
propre responsabilité, ayant peur 
<les fanatiques d'Ohtario et d’ail­
leurs. Au lieu de cela, il aurait dû 
faire acte de courage, agir comme 
ie i arti libéral aurait agi dans cette 
occurence pénible et comme il agira 
quand il sera au pouvoir, ce qui 
sera avant longtemps.

LA FRAME K\ AMERIQIE
(Du Courrier des Etats- Unis) 

Nouvelle-Orléans, 17. 
Monsieur le rédacteur,

De mémo que tou» les groupes 
français existant à l’étranger, nos 
compatriote» de la NouvePe-Or- 
léans ont célébré, avec l’éclat habi­
tuel, la fête nationale de notre pays. 
Comme tonjours, nous avons re­
marqué dans le» foules un nombre 
considérable d’autres nationaux, 
mais plus particulièrement do Loui- 
sianai» de descendance française, 
toujours heureux de s'unir A nous 
pour crier: Vive la France 1

Cependant, lorsque nous son­
geons, non sans quelque mélancolie, 
au rôle que la destinée non» réserve 
dans les futurs mouvements des 
grandes populations cosmopolites 
u’Amérique, nous tournons d’ins­
tinct nos regards vers le Canada, le 
plus ferme rempart de notre civili­
sation uàn» lo Nciivoau-.Monde.

Ce n'est pas sans émotion que 
nous avons hiles comptes rendus 
de la célébration, A Montréal, dos 
fêtes patronales des Canadiens- 
Français. En parcourant ces pages 
chaleureuses, il nous semblait dis­
tinguer, A travers l’espace, dans les 
vagi es rumeurs de la brise, le bruit 
des acclamations qui ont accueilli 
les discours des patriote» revendi­
quant pour notre race sa légitime 
part d’infiuence dans le monde amé­
ricain.

Cn des Canadiens-Français les 
plu* éminents a précisé le sens et la 
portée de ces manifestations : “Nous 
commençons aujourd'hui, a-t-il dit, 
l'inauguration de nos fêtes nationa­
les destinées A perpétuer chez nous 
l’amour do la France et A conserver 
so* traditions."

4 Rien ne peut briser notre atta­
chement A la Fram e, notre mère- 
patrie î ’’ s’est écrié de sou côté, le 
président des fêtes ; et sa déclara­
tion énvie a été saluée par les ap­
plaudissements de la foule, mêlés 
aux accents de la "Marseill ise."

Dan* tous les discours, le même 
sentiment u éclaté, la même note 
vibrante sVst fait jour. Partout, 
notre drapeau, marié aux couleurs 
locales, a été acclamé par des mil­
lier» ne uanadiens-Français,comme 
Tcaiblême de la terre oui fut le ber­
ceau de leurs aïeuls. A sa vue, 
leurs cor rs, d’un irrésistible éian, 
se reportaient vers les sources vé­
néré* s de leur vie nationale.

Ho s bien * es rapports, c’était 
l*apothéo#e de la France, dont cha­
que orateur, à son tour, exaltait les

gloires; et cette apothéose, su mi­
lieu d’un concert d’amour pour 
élis, se dressait cent treats ans 
après que noirs pavillon s disparu 
des rives du Ht*Lsurent! Deux mil­
lions de nos descendants, par l’Or­
gane de leurs interprètes autorués, 
renouvelaient cette suprême affir­
mation de fidélité séculaire aujpays 
de leurs ancêtres!

En bien, ces faits, qui, pour nous. 
Français, prennent iss proportions 
d’un événement, il est bon que 
des voix françaises y applaudissent 
et les propagent ; ileet bon qu'el­
les les proclament dans la pr*«*e et 

i les fassent pénétrer dans i Ame de 
I tous ceux qui ont souci des intérêts 
de notre race; il est bon qus l'écho 
de ces admirables manifestations 
aillent, par delà TAtiantiqoe, ré­
veiller l’attention des hommes qui, 
présidant aux destinées de la 
grande famille française, lui doi- 

! vent toute leur sollicitude, non seu­
lement dans nos foyers, mais sur 
toutes les régions du globe ofi Ton 
trouve de ses membres.

Avouons, en frappant nos poitri­
nes, que nous avons trop longtemps 
délaissé ces dignes fils de notre 
chair. Ils nous le raj f 
avec quelle douceur et quelle cor- 
dlsliié I Nous devons, a dit un de 

! leurs orateurs, des remerciements à 
1 t France qui nous envole des re­
présentants pour assister A nos fê­
tes. Après un oubli d’un siècle, elle 
s’est enfin souvenue de nous, d** 

i pauvres colons nui avalent été 
abandonnés au milieu des forêts du 
Canada et qui ont fait tant de sa­
crifices, versé tant de sang pour 
conserver intact leur titre au nom 
français.......''

Ils ont fait autre chose encore,— 
une chose tout aussi méritoire : ils 

i ont, selon le précepte de l’Evangile, 
grandi et multiplié d’une façon 
étonnante; et cette fécondité (que 
Ton serait heureux de retrouver eu 
France est une preuve nouvelle de 
leur dévouement A l’avenir de notre 
race,—c'est-à-dire de leur patrio­
tisme français,—autant que de leur 

; vigueur et de leurs vertus conju­
gales.

On ne peut le nier, nous avons 
des torts graves envers nos nobles 
rejetons du Canada, i orsqu'après 
les cruautés de la conquête, ils se 
débattaient sous le joug tyrannique 
des Anglais, nos rois, les ayant per*

! du», les laissèrent seuls aux prises 
avec l'adversité, comme on aban- , 
donne des moribonds ;... et nous les 
retrouvons, eux qui ne formaient, | 
A cette époque, qu’une population 
Insignifiante, formant. A l’heure ac­
tuelle, un peuple énergique, intelli- ' 
gent, commandant le respect de ses 
vainqueurs, et plus que jamais dé­
voué A sa patrie d’origine... Histoi­
re remarquable !

Mais anjourd’hui, comme alors, 
au dire de leurs journaux, leur ex­
istence française est menacée : au­
jourd’hui, comme alors, il se re- 

; trouvent, — toujours égaux, sinon 
Fupérieurs en courage, mais infé­
rieurs en nombre,—face A face avec 
ces mêmes Anglais, éternels enne­
mis de leur civilisation ; et beau­
coup d’entre eux, pour échapper A 

I l’absorption britannique, ne voient 
i d’autre moyen que d’aller se jeter 

dans les bras d’une autre branche 
de cette même race altière, non 
moins jalouse de sa domination, 
quoique moins brutale dan» nés 
procédé». Douluureux dilemme!

! Comprend - on ce que leur 
; destinée a de fatal ? Mais comment 
leur vsnir en aide? Pour équilibrer 
le» forces, le seul moyen pratique 
serait, évidemment, de déverser sur 
le sol hospitalier du Canada-fran­
çais la parue disponible de nos po­
pulations de France. Mais les cou­
rants d’émigration ne sont pas gou- 

! ver nés par le patriotisme. Le cœur 
y est étranger ; Testomao prend sa 
place. Nos compatriotes, en quête 
de bien-être, donneront toujours la 

i préférence,—quelquefois A regret, 
sans doute,—au pays qui leur offri­
ra le plus d’avantages sous le rap­
port des ressource», des conditions 

, climatériques et des dispositions 
i législative»... ou qui aura le mieux 

8U les attirer par d’habiles récia- 
I mes.

Mais, A défaut de secours maté­
riels sous forme de recrues humai­
nes, nous pouvons donner aux v’a- 
nadiens-Français des témoignages 
de no» sympathies, qu’ils méritent 
si richement. L’aide sera toute pla­
tonique, sans doute ; suffisante, 
néanmois, pour stimuler leur éner­
gie. Us se sentiront ainsi moins iso­
lé» dans leurs luttes, et leur force 
de résistance s'en augmentera d’au­
tant.

Ce qu’ils demandent A la 44 vieille 
France " qu’il» n’ont cessé de ché­
rir, c’est de leur montrer qu'elle 
n’est pas indificrente A leur affec­
tion, et qu’elle leur sait gré de 
leurs héroïques efforts pour lui res­
ter fidèles ; c eat do tendre une 
main maternelle A ses petits-filsqui 
cherchent, depuis plus d’un siècle 
à fonder en Amérique une Nou­
velle France....... Touchante re­
quête !

L’aïeule ne fermera ni son oreille 
ni son cœur aux chants d’amour 
filial qui lui viennent A travers TO- 
céau.

François Tujaoub.

Illustrations variées et exécutées 
avec le plus grand succès, texte 
choisi pour tous les goût», le der­
nier numéro du Monde Illustré—Xo 
481, du 22 juillet 1893—sort tout A 
fait du commun des publications du 
genre.

La partie des gravures nous pro­
mène uu pays et A l’étranger : au 
pays, avec la grande tente et la 
salle d’exercices durant la conven­
tion de la 44 Christian Endeavor," 
avec la splei dide gare Windsor, du 
C. P. U. ; A l'étranger avec une 
vue de l’exposition colombienne et 

i du steamer 44 Falcon ’’ qui porte au 
pôle nord le lieutenant Peary.

Causerie par M. 1 edieu, lettre de 
l’Amérique du Sud iRép. Argenti- 
ne) par M, A. Chord, nouvelles, va­
riétés canadiennes, feuilletons em­
poignants, dames, échecs, jeux 
d’esprit, toute la rédaction du tex­
te est dans la note la plus intéres­
sante.

Un monsieur va visiter un appar­
tement. l e concierge le lui montre 
dans tous se» détails.

—Voyons maintenant la cave, dit 
le visiteur, je vo ix une bonne cave.

En entrant dans Tsffrei x réduit 
où le fait descendre sou conducteur, 
le monsieur ne peut cacher sa répu­
gnance.

—Mais cette cave est au-desBous 
de to it l s’écria-t-il.

— Dame ! oit le concierge gogue­
nard, monsieur ne s’a'tendait tou­
jours pas A la trouver aux comble» l

Encore an t :moixn*ce
M-Henri, 1er oct. 1890. 

Dr Ed. Morin kt CIB, Québec.
Messieurs,

J’ai employé vos 44 Pilules Antl- 
Bilieafcs" et m’en suis très b en 

( trouvé. Votre, etc,
Madams C, Colxr.

COLONNE CARSLEY

MARCHANDISES
MARCHANDISES

Colonial House :
CARRE PHILIPPE

PAPETERIE
-------- O.;. *T :-S---------

MareimmlLeN de Funtuhie

MOITIE
MOITIE

PRIX rit ix

Tous les Gilets Eton
A MOI TI K P HIX

Tous les Blezeps Crème et Baerès
A .MOITIE PH1X

TOUTES LES PELERINES
A MOITIE PUIX

TOÜS LES DOLMANS
A MOITIE PUIX

Tous les Gilets Courts
A MOITIE PRIX

BELLES

Collerettes en Soie et en Dentelle
A MOITIE PRIX

Ulsters de Places d Eau
A moins que moitié prix

Collerettes Brodées
A moins que moitié prix

GILETS ZOUAVE
A moins que moitié prix

JUPES DE DAMES
Avec marchandiaea pour corsage

A moins que moitié prix

Tous les JERSEYS sont vendus
A moins que moitié prix

S. CARSLEY L Rne 
S. CARSLEY) Notre-Dame.

ARGENT A PRETER
*nr peamiai ■ ferpocSaqna a« p.’u» Uaa 

«■tarée. Aucun* oojin.i. .-.a aaaer» «Aai-
ga* en *ucra»>*i . a.j -, :m >-r.: »

COCmS At.LA* O
__ f-’à—Jee______bz ru* il ja^r«eL

Argent a PreteR
Créance» actoetece a 5 et S p e.

:i7v
---------- votaike-----------

58 RUE SAINT-JACQUES

_____ Hè-RUI TlfclTATBQX-ltf 147 iss

ARGENT A PRETER
A g 8T S FOUR CtlüT

p- •TTiri»*», crvan .n» aci.rtée* et vea 
ûu«. sropn* v * vendre, ches MaKC TRU-Uti., . 4 ru -• J^. . ue-.. 12—jU»

ARGENT A PRETER
rcr rr* ;«re hTpnthérne à le vf!Je <*3 % ran.pafc'M *m t** t*nx d ta -et «au 
«iX*üxu»»-uun. eu • ^àrt >&ut din> tem-att 

L. A. CAl/itUX.
No K roe Si Jecçcr-. c . *1 Note rue
_____  Ils—; no

la boite de papier et enveloppe* Colonial 
Hou-« « <>nU;A*nt un* ui*.n de papier e noi*» 
de gua.ile e^tra. - r»-îne. el un pa^Ur: '1 eu '■ e 
loppc" pour conv en.r. yue nou* vesdon* 13c
ou t bur cm pour 2Sc est une ciceJente valeur 
etce*i i* y e ri labié ar'.i-.e dont y>iu *\ez 
be*o;n en fait de papeterie pour can.pa^nc t’. 
p.a •« a eau.

Noire «lock de papeterie se vend a moitié 
prix. ('«Lie offre « on prend une grande quan­
tité de papier en botte dan, .e* forme* et -.e n 
te* .vm piu* aoevel-S-.

5 main* de Pulpe de boU canadles. flQc. En­
veloppe* pour convenir. 5 main* de VeLn 
Egrptiea. Xfe. enveloppe* pour convenir, â u.Aïut de c Oiomal Uou.*e No 1. £> . enveloppes 
pour convenir. 5 mams de Colonial Hou^e 
No 2. ui'\ enveloppe* pour convenir. 5 marna 
ae .rdurian. Aie. enveloppa» pour convenir.

Marchandises en Cuir
Bouree*. bu-.te* , combinai-^n. bo:t>r» à car J à 5 et b pour < enL I-r** a vendre a L&chiae. 

te*. •*< - a billet*, boite» « lettre*, caban. *ac* 
u ma.n et -A' beta, boite» de voyage pour da 
me* et me-aieur*. botte* a « uare» et * ci^a 
rette-. buvard-, «critoire* et bore» a bijoux, 
etc, etc. Album* phot«»;rraphicjUe**. Ecran- 
photographiques. Cadre- p lotograpbiqu**.

LIVlàEs*
luvre* Panij\ EUie. He**ie et Mildred. 25c.
Livre* de Aorde . Hw . n. a 50c, 74c ••t él.'.o.
Livre# par Amelia Durr, 4Li5. U>u* ma^nifi 

quernent relie* en drap.
Metro Chitfleri. e dernier ouvrage d* F.

Manou Crawford. 11.00.
Nous ven' n- de recevoir un magnifique as­

sortiment d encriers de de*ain» tout a fait 
nouveaux.

Ciment qui réparé m>tantancment la vait>- 
aeile, 25c, au&ai soude que .e roc.

ARGENT A PRETER

H. SCHLTAGNE. notaire. 
i SZruestJa tea

Résidence : Larhine. 3ül—jn«

ooo

tears placer

AH DE LCRIMIER
Cravate- . n «» a :j ceau. ndaites»

- us

H. A. MILLER
Peintre d« maivins. d*-.i- n) li -

•eau t. r ipisiier #»•; décorât-.r. oreur.
Vitrier, ’mitatenf. bbvn -h s**'*.r. eta.

Montréal 1996 h Je. SfE-CATriErtifl
su

Plqne-Mques, Sports, Jeux, Etc
Ij» meilleur eudrnit dans les environs de la

I ville, pour Plqne-slnnes. snorts, i« ux. est «e 
terrain de i exposition. Ma^nifiquô granda 
« strode, pifctefbur lew courwes e: toui*- le» 

* commodités necessaire*. Pour conditions, 
s'adre-ser e ; secrétaire. Colonial House A. A., 
boite B. F. 2>jG1.

ANNONCE IMPORTANTE
----- OE -----

JOHN MURPHY & CIE

GRANDE VENTE

DOCTEUR G. E. LARIN
Ex-chef de CuNigcs et am ien « i* ve de* HA- 
pilaux « : d- :a Fa u.; .M-b-ci.c d;- Fana

Tél. 8354. 232 Rue St-Antoinr.
Consultât «ms : 8 a 10 a.m., 2 A 4 et 7 h 9 p.n>, 

tou* les jours. 155— j no

J. O. A. OENDREAU
CHIRURGIEN- DENTISTE

50 F U ST LA LT! ENT MONTH K At# 
Extraction de dent*- -ans douleur par 1 «*le<v 

triciteet par an-wthesie lu- ue. Dentier f* * 
d'apres le* procédé* lo> plus nouveaux. Tele­
phone Bell JSis. Heure* de bureau. 9 a G hri. 

9S—j no

DR ADRIEN OUIMET
Ancien • .. ve «le- r- pitaux et de la Faculté «le 

Médecine do Paris.
109 rue St Oonia.

SpAcialif.*- : Médecine générale. Maladies 
des femmes et .•< «•' ucheniont*. Consulta 
lions : b a lu a.m., 2 a 4 et 7 a 9 p.m. tou* iea 
jour*. 19ü—Jno

DE

Vente à Bon Marché
MOIS DE JUILLET

Nous venons de recevois 
Nous venons de recevoir

Un autre envoi de 
Un autre envol de

Bas Tan pour dames
Unis et brodés

Bas Tan pour enfants
Dan* toutes les grandeurs

BAS E\ CACHEMIRE BROIIES
Pas dan* toutes les pesanteurs pour l’été 
lia* dans toute* le* pesanteurs pour l'été

S. CARSLEY l Rue 
S. CARSLEY i -Noire-Dame.

DEMENAGEMENT

Ne manquez pas de venir faire une inspec­
tion de notre immense assortiment de mar 
chandines seche*, que nous vi-n«!on* u des ré­
duction* *an« préci-dents. Tout»* les mar­
chandises wont de premiere cU**e. mai* il 
nous faut écouler la balance de nos marvhan- 
discs d ete. surtout d ici à notre prochain dé­
ménagement.

DEPARTEMENT DES CHALES

S13IAHIVSI.M A1U>& PROUI.X 
NOTAIRES

No 15 Hue St-Jacques
Bureau du soir, 361 Avenue Laval 

Argent A prêter sur hypotheques, et maison# 
et lou a vendre. Condition* facile*. 123-jno

nouvelle Bouüque ne PlomMer-Couvreur
342 RUE ST-LAJRENT

119—jno JOS. LEDUC.

DnilCAC ferblantier*. plomUer-et cou-.UUUKO.
ne. Spécialité cn couvertures et corniches. 
Posage de tuyaux à gaz «té vnoour. Ouvra­
ge execute avec soin et 4 d<"i prix tre* m<»- 
déns. Stock de poêles et glacières con-taïu- 
ment cn main*. tti7—jno

Vente à Bon Marché
MOIS DE JUILLET

Si vous avez besoin d un chAle, ne manquez 
p&* 1 opportunité.

Châles en Cachemire, couleur unie, à 33| p.
c. de reduction.

Châles de 41.50 pour $1.0(1 
Châle* en Cachemire, couleur de fantaisie, 

un grand choix de patron* carrcautes et fleu­
ris nouveaux de**ins. a 33è p.c. de reduction. 

Châles de $2.75 pour f l.Sî.
Châle» do frb.ôo pour fl 35.
Châles do *7.75 iwjur $5.15.
Châles do $13.50 pou: $9 0.
Châles Soie et Laine, couleurs pâle» à moi 

Üé prix.
Châles en Cm-hemire noir, simples et dou­

ble*. dans tou» les prix depui* $2.50 et 10 p. c.
d'escompte.

Châle* en Cachemire noir, doubles, avec 
frange cn soie ou en laine, dan* tous les 
prix, depui» $4.75. et 10 pour cent d escompte.

Châle» de voyage, un assortiment complet 
do nuance* et de patrons, tou» réduit» de 10 a 
25 pour cent.

Menuitdr* et charpentier^ 111 rue Bleury. 
cn faf «lu collège des Jt suite.-». t*n s'tn c a 

promptement de* ouvrage^ qui nou* sont con­
flit. Boi* »e' et convenable pour ailumerie 
poêle cn grande quantité. 24—jno

ATELIERS DE MARBRE ET GRANIT
COTE DE3 KEIGiS, Montreal

j. hrTxjn t^t
Importateur et manufacturier de 

Monuments Tombe», Charmero. Po-
teau*. Coping;*», c • ■ it> • «ortc* d’«-tivragee 
de cimein re et «'. architecture. Ib-paratiorn 

| cn toi.» genre» a do* prix modérés. ib-siden- 
ce : Cotes des Ncig«-\ Telephone i n-
ncction gratuite pour Montréal. 216—Jno

Un gros lot de 
Un gro» lot de

Vestes en coton à côtes ponr dames

JOHN MURPHY A CIE
17&iet 1783 rue Notre Dame, coin de la ru# 

Saint Pierre.
i Conditions : argent comptant et un seul prix 

TELEPHONK : 2193

Devants ouverts 
Avec ou s*n* manche* Notre assortiment de meubles 

Valeur extra 8c chaque de salon et d'antichambre, des
dernières nouveautés est plus 

! varie que Jamals. Owen MeOar- 
vey A Mis. Kio, l>51 et lv>3 rue 
Notre-Dame. 2201

Ligne* complète» de 
Ligne* completes da

Sous-Vêtements on gaze pour dames
Aux prix de vente du moi* Je Juillet

>i. Rue
sS. j Notre-Dame.

Vente à Bon Marché
IB i

mois de juillet Prix Exceptionnels 
Vestes en Laine pour Dames

Veste* élastique» â cote*, en pe*anteur» 
convenables pour l’été, en blanc naturel et 
rose.

Prix réduit à 34c chaque

Sofis-ïeiemeiiis en soie pour Barries
A ciMes et uni*, eux

PRIX DE VENTE DU MOIS DE JUILLET

S. CARSLEY \ Hue 
S. CARSLEY i Notre-Dame.

TOUT ACHAT AU COMPTANT
DURANT CE MOIS

A LA :o-

228 Rue Saint-Jacques

IMPERMEABLES
Ce» vêtement - *cront r' * populaire» que ji 

mai* l'automne et l'hiver prochaina

3. CARSLEY
176ô, 1767, 1769,1771, 1773, 1775,

1777, 1779

Buo Noire - Dame, Montreal j

QIELQIES ECHANTILLOXS
Weber............................... $'173
Decker............................. 373
J'ose.......................   3?3
Xole......... ........................ *270
Emerson......................... 173
X. T, Piano Co......... WO

21$-$

ROI ASPHALTIQUE SICILIEN
Los personnes qni ont l’intention de *ou. 

miesionner pour le pavage do» rue» de la ville 
peuvent acheter soit du roc ou de le poudre 
de roc asphaltique e tre* ba* prix de

J. w. PATERSON St CO
47 rue Murray.

Agen U pour les ai ai es Iia#u»a. av-ll

m —

CHICAGO
! Bureau d’informations Canadien

(INCOKPORK)

SGÜS LEPBTEOHflSFBE “LS PRESSE”
LOUIS LeDUC. Gérant

Manhattan Stock, 56 Plymouth Plaos

CHICAGO

Le bureau *itué à quel«5ue» pa*de§ ger» du 
Grand iroacetuu C.P.R.. fournira mit de­
mande tout ce qui peut contribuer a rendre 
le *^ our «te* visiteur» e Chicago. au*«i agn a* 
blc que po*»ible. Pour toute information * a- 
dn --or au tt rant ou au bureau de L» Pri »sk.

I n grand nombre d 1. de'* tn-« convenables 
sont à le disposition du Bureau.

On desire ae» repr--** niant» partout.165—ino

$20 00—Pour un set 
de salon se vendant $30 
a $35 partout ailleurs, 
et nous donnons de 
grandes facilités à ceux 
qui ont besoin de crédit. 
Remarquez que nous 
avons le plus grand 
choix de meubles de 
toute la ville. F Lapoin­
te, 1551 rue Ste Cathe­
rine. «a-iM
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WDVKLLESJDVBIEBES DESTRUCTION SOIES ! SOIES !
CouMtl Central 4ee Me ci era et do

Travail
11 y a «u séance du Conaaü Cen­

tral, hier aoir.
Trou nouveaux déllgcée ont été 

reçue; ce aoal : MM. Joe. £)en!e, 
Arthur raré et Ferdinand Bavard, 
tuue iroU de rAaeocialiuu 4M
chert.

A prêt le* cffa.re» de routine, le 
comité de légitlation fait rapport 
qu’ilaVet occupé dee deux docu­
mente venante de l'AatMBblé# 0O* 
minion : l’un blâmant le gouverne­
ment de faire venir au Canada dee 
immigrante peu déeirablee ; l’autre 
recommandant au Coceeil Central 
d’mviter lee associations à nommer 
des déléguée afin de former une 
convention pour discuter ia ques­
tion du tarif.

ne rapport dit que le comité ap­
prouve le premier de ces documents. 
Tant qu’au second il croitque cette 
question devrait être renvoyée de­
vant !e Congrès Ouvrier du Canada. 
Ce rapport e*t approuvé.

Le secrétaire ht ensuite deux let- 
tree invitant le Conseil Centrai A se 
faire représenter A deux piqne-ni- 
ques, l'un donné par l’Assemblée 
des Cordonniers, et l’aotre par l’U­
nion Typographique No 176.

11 est décidé que le Conseil sera 
représenté A ces pique-niques par 
ee« oûiciers.

11 a été aussi voté une somme de 
îô comme prix pourles amusements 
qui auront lieu au pique-nique des 
cordonniers.

Puis il est résolu de renvoyer A la 
prochaine séance le choix des déle. 
gués au Congrès Ouvrier du Canada 
uinti que la nomination du comité 
qui devra s’occuper de recevoir di­
gnement les membres de ce corps.

Il est encore résolu d’envoyer une 
requête au Conseil municipal, lui 
demandant de proclamer le premier 
lundi de septembre fête civique.

Kt le Conseil s’ajourne A 1(H hrs.
Les électriciens

Voici les noms des officiers qui 
ont été élus Ala dernière réunion de 
l’Assemblée Electrique;

MM. F Drolet, maître-ouvrier ; 
B lîodier, contremaître; F Gagné, 
secrêtaire-îlnancier ; A Larocque, 
sec.-arch. ; N Thibaudeau, tréso­
rier ; A Chénier, secrétaire des au­
mônes ; M Lord, guide ; C Girard, 
inspecteur ; B Kodier, N Thibau­
deau et F Gagné, délégués au Con­
seil Central des Métiers et du Tra­
vail.

M. Pierre Drolet a été choisi dé­
légué au Congrès ouvrier du Ca­
nada.

Divers
—11 y a actuellement prè* de 150 

sais es de salaire parmi les em- 
ployés de l’hôtel de ville. A ce 
compte, il n'y en a pas ocaucoup 
qui échappent à cette calamité.

—Les typographes de Vancouver 
qui travaillent sur les machines a 
composer so sont mis en grève et 
demandent (24 par semaine.

— Les mineurs eu Angleterre sont 
bien décidés de lutter de toutes 
leurs forces contre la réduction de 
25 pour cent de leur salaire qu’on 
veut leur imposer.

— Les travailleurs en bois sur les 
£ achines ont eu une assemblée pu­
blique hier soir, à M-Heuri. Peu de 
monde, mais beaucoup d’enthou­
siasme. L’Union a pu' enregistrer 
les noms de plusieurs nouveaux 
adhérents.

Convocations
Assemblée Mont-Royal, C. T.— 

Réunion, ce soir, coin de la rue St 
Dominique et de la rue du marché 
St Jean-Baptiste.

Union des Briqueticrs— Réunion, 
ce soir, salle St Joseph, 1796 rue Ste 
Catherine.

Assemblée Ville-Marie, C. T. — 
Ré nion, ce soir, 1517 rue Notre- 
Dame.

Union des Carossiers— Réunion, 
ce soir. 1695 rue Notre-Dame.

Union Internationale des Ciga- 
rlers âfc—Réunion, ce soir, salle de 
l’étiquette bleue, 278 rue St Lan-, 
rent.

Union des travailleurs en bois sur 
les machines-- Réunion, ce soir, 
■aile Ville-Marie, 1517 rue Notre- 
Dame.

Union Coopérative des boulan- \ 
gers—Réunion, demain après-midi, 
à une heure, au No 178 de la rue 
Montcalm.

Union des Boulangers— Réunion, 
demain après-midi. A trois heures, 
salle St Joseph, 1796 rue Ste Cathe- 
r.ne.

___________A RO us.

PROFESSIONS RELIGIEUSES
Chez le* Sœurs de la Providence

Hier matin, À la chapelle de ia 
Providence, Maison-Mère, M.l’abbé 
< olhi), supérie r du séminaire de 
Bt-Sulpice, présidait l’imposante 
cérémonie d’une profession reli- 1 
gieuse et fit aussi le sermon de cir- i 
constance. Voici les noms des nou- j 
velles religieuses :

Mesdemoiselles A Joséphine Pa- 
tenaude dite br Joseph des Anges, 
Sainte-Agnès ; M A Joséphine Pa­
rent dite fer Fridolin, W inooski, Vt; 
M Hermine Girouard dite SrAna- 1 
tôle, St-François de la Beauce ; M 
Délia .Mercure dite Sr Kuloge, St- 
Barthélemi; M Louise Girard dite 
br L’Assomption, St-Jean def.Ma- 
tha; Marie Déziel dite Sr Arm^ile, 
Sainte-Ursule; M Alix Eliana Le­
gros dite Sr M Honoré, Coteau 
du Lac ; M Lse Madeleine Saucier 
dite Sr Solanges, Maskinongé ; 
Sr Anne Perreault dite Sr 
Augustine, i^anorale ; M Délia Va­
lois dite Sr M Abel, St Bartbélemi ; 
*»I S Clermont dite Sr Alphée,Loui- 
seville ; M Amanda Coûta dite Sr 
Iphigénie, St Thomas <ie Joiiette; 
M E Corinne Gélinas dite Sr Isaac, 
Ÿamachicbe; urummondville; M 
Kmma Goyette dite wr M Evangé­
liste, St Joseph d'Eiy i K Louise 
Forest dite Sesur Richard, 
Saint WcaçMlAV ; M Cordélia 
O^peas* dite sœur M Bé- 
xigne, St- Vincent de Paul ; M Anne 
C’ré peau dite Sr Claire d'Assise, 
Mascoucbe; M Louise Melançon 
dite Sr Cassien, St-Jacques l’Achi- 
gan ; Aurore Coorcbéne dite Sr 
Valémou, Drummond ville ; M Loui­
se Béland dite Sr Gerald, Ste- 
Ursule ; M Amanda Coutu dite Sr 
Marie de l’Ascension. Montréal: 
M Louise Albiua Sylvestre dite 
Sr Hermine, Wconsrukst, K 
S; M Elvine Michaud dite Sr 
Joseph de Jésus, Kamouraska ; M. 
Vitaline Dudemaine dite Sr M 
Anastase, Richmond ; M Delphine 
Rochon dite Sr André de la Croix, 
St Raymond ; Elizabeth Nolin dite 
Sr Généreux, Stanbridge ; M Louise 
Desrosiers dite Sr Anésié, Ste-Ell- 
zabeth ; M Alexina Cnampagne 
cite Sr Crescent, St Thomas de Jo­
iiette ; M Malvina Beaudry dite Sr 
Georeie, Weedon.

Dix de ces jeunes professes sont 
destinées aux missions lointaines et 
leur départ est fixé au 24 du cou­
rant. Bon nombre de messieurs d.i 
ciergé étaient présents a la cérémo­
nie de leur profession.et la nef étal., 
remplie de parents et amis tonjours 
avides d’assister à ces démonstra­
tion* r^Bei*

Du >iDage de Sie Am de la 
Pepade

PRI S DE 40 MUSONS RI OUÏ­
TES EN i ENDUES

Vilaine comluite d*un agent 
*lu C. 1». H.

Tkois-Rivilrk-, 21—Vers midi, 
hier, un incvudie dont un ignore 
l’origine, s’est déclaré dan» un mou­
lin à pUoer, à > e-Anne de la Pé- 
rade, comté de t numplain.

Le vent souffiait du nord-ouest 
avec beauco p do force. Le moulin 
situé dans le village était entouré 
de maisons en bois !>••* 
grand nombre. En bois lui-même, 
il fut bientôt un immense brasier 
d’où s’échappaient d e jets d’étin­
celle* et dei charbons embrasés 
qui, eu peu d’insiants, mirent le 
feu aux maisons voisines.

L’organisation contre l’Incendie 
est très primitive à Ste-Anne, com­
me dans tontes les campagu s 
environnante*. Elle fut absolu­
ment insuffisante à empêcher i.n 
désastre.

Tous les citoyens se mirent ù 
l’œuvre, transportant l’eau avec 
des seaux, sauvant les meubles, en­
fin multipliant leurs efforts truand 
ils parvinrent à contrôler l’incen­
die, vers 9.30 hrs, hier soir, le feu 
avait détruit le moulin à planer, 
une fromagerie, un hôtel, deux ma­
gasins, 31 maisons, plusieurs gran­
ges, étables, etc.

Un grand nombre de bestiaux sont 
brûlés. Les pertes totales s’élèvent 
à plus de (40,000 et il y a peu d’as­
surances.

Fort heureusement, nous n’avons 
pas de pertes de vie à déplorer.

Bon nombre de personnes sont 
parties d'ici par le train du soir, 
pour se rendre sur le théâtre de 
l'incendie.

Tourouvre, la célèbre résidence i 
du comte Mercier, est en sûreté.

Québec, 21— Le maire de Ste 
Anne a demandé des secours nu | 
maire de Québec, et celui-ci s’est 
empressé d’ordonner au chef Dorval 
do se rendre sur le théâtre de l’in­
cendie avec ne pompe à vapeur; ; 
mais M, Hall, le chef de gare, re­
fusa de transporter la pompe et les 
pompiers sans que le prix du pas­
sage ne fut garanti.

Cette mesquine conduite du chef 
de gare a empêché les pompiers 
de cotte ville d’aller porter secours 
aux habitants de Ste Anne. A 6.30 
heures, M. Hall s’est rendu lui-mê­
me au fou en train spécial; mais il ! 
n’a pas même consenti à emmener | 
avec lui les représentants des jour- I 
naux.

LA TYRANNIE Al H0NDIRAS
Le president Vasqnez confisque les biens 

de scs adversaires et les fait 
mettre a mort

New-York. 21—Une dépêche spé- | 
claie au Herald dit : Le général 
Vasquez, président actuel du Hon­
duras, fait confisquer les propriétés 
des chefs de ceux qui lui sont op­
posés. Dans beaucoup de cas des 
familles ont été laissées sans res­
source? et jetées sur le pavé. La 1 
femme du colonel Juan Angel Arias, | 
l’un de ceux que Velasquez hait le 
plus, «a été expulsée de chez elle. 
Ses meubles, ses vêtements et ses 
bijoux ont été saisis, et lorsqu’elle 
a demandé un passeport nour quit­
ter le paj-s, on lui a refusé cette 
faveur. Elle est en quelque sorte 
gardée comme ôtage ù Tegucigalpa, 
et continuellement surveillée par la 
police. Des exécutions de* adver­
saires du gouvernement ont lieu 
presque tous les jours.

LE ( II0LERA EN RUSSIE
Les classes pauvre* sont les plus eprou 

vees par 1 epidemic
Londres, 20 — Le choléra sévit 

avec violence parmi les classes pau­
vres, à .Moscou.

On est trè* indigné en Russie con­
tre le directeur des prisons depuis 
qu’on a appris que le choléra avait 
fait son apparition à Moscou, parce 
qu il a ordonné qu’un nombre de 
prisonniers détenus dans ia prison ! 
de cette ville, f ssent transférés 
dsns celles d’autres localités,ce qui 
augmenta le danger d’extension de 
l’épidémie.

LA SCIENCeTAMUSANTE
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152 Rue Saint Laurent

2Ut— 3

Une nourriture des plus 
profitable et nourrissante 
doit être donnée. La pré­
paration de lait XlCSTLÉ'S 
Food remplit cette obli­
gation. Elle est compo­
sée de lait non écrémé, 
de croûtes de pain et de 
sucre eu quantité suffi­
sante. RIEN AUTRE CHOSE. 
La perfection et la sim­
plicité dans la prépara­
tion de cette nourriture 
lui a acquis de grandes 
faveurs de la part des 
mères et des médecins 
qui la proclament la 
meilleure pour l’enfant 
durant les chaleurs.

Echantillon adressé gratis sur demande.
Thoa. Leeming A- Co., Montreal.

1?.21

DE ( OMMKKCE
L allumette pliée

/J
Voici une amusante expérience 

que tout le monde pourra réussir ; 
une allumette en fera tous les frais.

Pliez en deux une allorrette ordi­
naire, ce qui la brise partiellement, 
les deux parties ne tenant plus & 
l’autre que par quelques fibres du 
bois. Placez-la, ainsi pliée, snr le 
goulot d’une bouteille, et mettez 
sur l'allumette une pièce de 2ô con­
tins.

Proposez alors à l’assistance de 
faire tomber la pièce dans la bou­
teille sai s toucher ni à la pièce, n: 
\ l’allumette, ni à la bouteille. Vous 
verrez quo l’on cherchera long­
temps, sans la trouver, la solution 
qui est pourtantbien simple, et qne 
voici :

Trempez votre doigt dans an 
verre d’eau, et, en le plaçant au- 
deesns de l'angle formé par l'allu­
mette, laissez tomber sur celui-ci 
nne ou deux gouttes de liquide ; 
aussitôt tes fibres du bois, 
par l’humidité, tendent à se reoTes- 
ser, et vous verrez l’angle de l’al­
lumette s’ouvrir petit à petit, jus­
qu’à ce que, l’allumette ne suppor­
tant pits la pièce de monnaie, 
celle-ci pénètre dans la bouteille.

Ce n’est pas plu* malin que ça !
Tom Tit.

IES grand* remèdes du
Ak mtlMiKR

l'riomphont <!• la maladie. 
• >nt KU»-ri de* millier* do 

j ersonno* durant sa vie. En 
grande d.-inaudo depuis sa 
mort. Kcni'de guérissant 
le ratarrhe, Komedo
iruériHxant l’épilepsie et la 
danse de Ss (Juy. SI : Remè­
de guérissant l'indigestion 
let la mala lie du foie, fl; 
IRcmedo guérissant le rhu­
matisme. trois prescriptions 
Kecareo-, combinée*. f2.5U ; 

Ijp Hlood T*-a gie- ira !a con-tipaiion et 
purifiera le eang. .' >■ Il n > «m a p..-- de véri­
tables sans quo ne.n nom soit -tir rhaque pa­
quet» .A. F. 8AWHII.L. Allegheny, Fe. A 
vendre par tous le* pharmacien*.

LVMAM, KNOX & Clfc. Ag < n gros.
52 q h—jno Montreal et Toronto.

Non* Tenons de recevoir un grand 
envoi de Voiture* de Ih liés que nous 
offrons ft des prix spécialement has. 
Rien de semblable n’a Jamais été offert 
ft des prix tels. Notre autre stock de 
Meubles est offert a des prix égale­
ment bas. OWKN Met* AK \ KV L MLb, 
ls4î»a ls53 rue Notre-Dame. 208 -jno

Vie nouvelle, monsieur Aproe evOir 
pris un ‘Bain Turc" aux nouveaux 
Bains Laurentisna Bons shampoo, 
bons soins. Le chnmbre oU l'on vous 
rafraîchit est spacieuse, élégants et 
gaie, mous.eur. .’I- -jno

SOUS A VENDRE
-----AU BUREAU DK-----

211-Jno

jkNCH©^

•r Oi*t»Wf WM
P mer Sl.oo

BET*Mî?

OU rn*c. canada. (Il

"

rfiftrinttt i> n à Seiint- IH/‘t t'osfff*, PH A X CE
Tr.-s agréabic* au v'. .i ■ p .-tilU-H po*Ht-drnt uno » fTU srit> mmsrnmtbln. I>eur *ûretè

d'action, jointe A leur in-i. idité en font !«• mèdbv-,ment le rerommandable pf>ur la gtis
risen de teutr-ssp <io ■ •< (inaux r r,« / Iss < 'ifant*»u*‘hi bien frio »:het Ir* gramie* 
p»rsonne*.rha*rn hot"- n-nf m« un proMpectu» sur le mode d'en,plot. Lu vsuto .hex tous le* 
pbsrn “ :c-n* Frlr de ia Ih • 2'*<'-nt .

I>épo juii rai ; . t •.•. v i i ARTHUR DIOARY, Pharmacien-* l,iint«to, coin
des me» St-DenlH et Ht<; Catherine, Montréal. UN—rnv—jno

L’AVENIR ! CANADA

PRONONCE AU

CIMENT Pare SohmeF, à Montréal, le 4 Avril 1893
Achetés le C iment de PETERS FRERES 

Epreuve» a I ( m\*'r»it« Moi . par
pou' S carr* T .mur* SU lb- . 1.3 jour» ï 9 1»»- ; 
21 joupt^HOlbs : zs ourn 7’3)ibe. En■ oyez < ber 
eber ie- quoiation» et le* épreuve* < hei C. A. 
LIKFITON & CIE, Agents. ^îontr*-al. >1)

C0NV0UATI0N DE CREANCIERS
Provjit E DK gt-EBEr. ( Cour Supérieure

Lttatnrr de Montrés. de la Province 
N(>llê N ee Québec

Dans la faillite de WiTtam Riopel r* A»Dùt>n 
ne Bourdon, tou* deux ma-' handi de la 
cité de Montreal, tant ind,vldne2!ement 
que oonme ayant fait affaire- ensembles, 
en so* kété, en la cit'* de Montréal, tou» .e 
nom de Riopel et Bourdon.

U cm ordonne aux créancier* de la dite fail­
lite de comparaître devant un des ÿ ige» de 1* 
ditet our .«uperleure. su greffe de* falllitsa 
su palaj» de Ju*tKe a Montreal, le ne jour 
de Juillet courant a dix heure* de i *• 
Tant-midi, pour donner leur avl* «ur la nomi 
na*ion d un curateur aux bien* de la dite 
failiite et sur toute* au tree na*tt*roe qui pour 
raient leur être légalement aouifll**<•-.

Montréal, Wjuii.e: l*«. tt. COLLA KD.
•4i-l r“' «A4 Frt/U*aota^ra

I^VIê

L’hon. H. MERCIER
Comte Romain, Gr ind croix de l’ordre de St Grégoire le Grand, 
officier de la légion d’honneur, commandeur del’ordredeLéopold 
1er, roi de* Belges, conseil de la Heine, dont* or en dr;it de l’Uni­
versité Lavs], de l’Université de tordham, N.Y., de l’Université 
de Georgetown, etc., etc.

ACIFIQUE*
Canadi e '

L’ExposiûoallBivepselle
a mi un à Chictitro

. 8.00 utfW.

Uuas pour tu» «au 4s v'4i« aaa aaf asa»
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Nouveau Bureau des Billets
129 RUE ST JACQUES

randtron

Radiateurs RUGBY
------e——

Bouts en acier, le seul Kitciiu* 
tour confectionné qui soit exempt 
de romlollüt» en atoutobouc ou en 
papier, conséquemment impossible 
qu’ils so dérangeât.

l'ottrnnises #> air chanti. Parles. Uaitfjes* Hant/es en 
tteler pour maisons et résidences prirres.

finhntres. Ueffistres. Serrurrs. Tuffaa.r en fer, Mon- 
tureM en fonte. Tayanx de plomb. Til tie fer barbelé /tour 
clôtures.

I \ v-KAM l VOÏL ÜOIULL’ iMtn.
I 4 N ATIl'MAX.K

l'EXPOSIÏION DE CHICteO
usl BfHMalr

$18.1)0
N »a is oalébrs tuuual BtHXalr

MOMkkll 4
I O A O

THE GURNEY MASSEY Co., Limited
385 et 387 RUE ST-PAUL, - MONTREAL

LE BEMEDE “HNCBÜEI"
CONTRE LA FAIBLESSE

FAIBLESSE, : EPUISEMENT, i
tjiirbuc. il dé< cmbio 1MT2. 

Anchor Medécinc Ca Québec.
Me**leuni J al employé dan» ma pratiqué, <]« 

puis pré* d'un an. 1h " Llouimr Fhoophaihjiis Anchor" 
(nom <*orameri ial " Ancnor Woaknca* l'ur® " i et jo 
■ne plais 4 dUclArsr qus ■ • la préparation qui ma 
donne le* meilleur* rf-aullnis, çommo touiquo rScon»- 
tituant. dan» ino- quai'ante anné,--, de pratique.

Le* «'ffeta pnxluits Ohc/. qunlquos un* de incarna 
lads* ont été quelque < hoMU do nurprenanL et 'laue 
certain* cas ou jo l’ai coiiHcillé, lorsque tout espoir 
Memhlalt perdu, j ai pu voir mc^ malndo*. au Ik>ui de 
quelque* jour», venir me trouver et nie remercier de 
le* Avoir arraches u uno mort certaine, ea leur coo 
«eiliant de prendre le remède " Anchor.**

('’e*t un remedodonf je no puis me paMar 4 pré 
«ent, et JTnvitc me* confrère* a i eM«avit. nour juger 
p«reux mêmes, de* hnns résultat* qu ilM outleudront 
dan* tou» le- . ,i« de faible- .<•, d’épuisement, do débili 
ré du» aux maladie» de* femme», a la dy*t)epsle, a une 
longue Mippumtion par abc< *ct a toute aune affection 
do cette nature.

N. LAVOIR M.D.L.,
LTslet, comté de rfslot, P.Q. 

N.B—l’rix spécial pour me^ leur* k*» médecins—Le 
Remède “ Anchor "e»t prescrit <iu*hoi. nom Lhcra|»«u 
Iique l.iquor Fhosphatl* a ( " Anchor " I Ia formule 
et composition sont fournie» à tout nn'deefb qui en fait 
dlrectenient la demande. Four !'•* famillse *10 la dou­
zaine do l»outelllc* ou d bouteilles pour *ô. Prix de
d*-tAtl fl la bouteille. Ku vent • rho* tous lu» pharma
ci en* ou écrive» à l’adresse ci*de sous :

VVIH0R MKHEmi; COMPANY

II 1
I T MUM B

A mo.né prix de ton;q* l*a gare# gMuatidu*
nos situés* à i est ds TéFoité.
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«» r é n ini|ioi t ,utd affût Ju Ur*nd TruuoAB 
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iacQMos. et à la gaie Hoaafsuéurn. A Pjf *
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7.4'» a m. : Ai litre
0. 1éa.m.

11.1» p.m. j
Halifax et At Jean 

7.44 a.u». | Arrive î OMp.pn 
lUcbmond, kherbrooke. Québec stlslabq Feud 
l^iaes 7,AO a m. I Arrive

JM p.m.
1. AApm.

11.1» p.m. I U
ht Kyaolptbe (Ixicall

Ijalsse 6.16 pm. j Afrive R.60 a.m. 
1 ort Covington vt 61a*sfne Uprlnf»

A.»0p.in. 
et b. IP a m. 

vUrgton

<e)
yi.iii «ua 
# 00 ««III.
f|W5;
3 0» plia.

l*il«*e Arrivet» I
3.1» p.m.

allant 4 F, Covington | de Kelt Co 
Ht Laurent

Laisse 7.4" a m | Arrivé
11.00 mlél 
6.3» p rn.

Quai Ixtoblue 
I<aia*o 8 Ou m.m i Arrivu

l|.j6 midi I

R.8A a.m. 
L03 p in. 
0.06 p.m.

laisse

p.m. |
Ia» hlne (Voie prau !pal«»

8.4» a. m.

ISO
ArfiiA20 a.m. 

fl.:m a. in.
0.06 a.m.
9.t» «.m.

10.14 a. rn. l't.’M) p.m.

Ht l .‘/o p.m.
) 1 6» p.m.

) 1"' p m.
8.:*» p.m.
6.00 p m.
6 1» p ia.
6./0 p rn.
T.Pi p.m.
0.00 p.m.

11.30 p.m.
Coteau Jonction ot M»ilene via O.A.II. et 

J.V.H.

h
KMÊtÊÊ

10 10 a.uq 
ill" p.m.
' ‘ 0Up.tru 

OU TJtn. 
vi p ra,

4 96 p «1,
' OU p m,

* m» 
m.
VII,

Arrivé
O.8.10 a.m.

I n ■ m.
4.16 p ni, j 

(ai».P>pm. j
Bt fyamhert

«.'/o. 0.80. e :a. i.i\ fa) t.so. r oo, aro,
10."" IM". (4)Z.00.Â46. ;i.6d AZa 4.B/.
a)6.30, (ai 6.46. âéo.

H.4" a.m 
4.4". O.'lH, fa»

n i". i" i" et il p m.
N'flv» • .. • un. 7.C. T || *•.

0 16. lu i» a.m.. lL(d. IM.V. lu la», h 40. R.60, 0 16. lUl»a.m.. iL(d. LIA. 
XlO'd». l'Z". 5.60.G.3J, 7.30(a), 7.30, h, 10, R.3J. 
u A. 10.16 p.m

lx>ngueqll
lAi —• ‘tt). 7 60 a.m^ 12 10 <4). ?0é. LOI

C :v». u vu p m.
Arriva 11.10.7.37,0.26 a.m.. 126. 8 iâ KIK

7.20.
Ht Jean st New York (vie I>. it BL» 

laisse 7 l» l>».O0 i Arrive fa» 7.4» an*.
etH.40a.oi. 4*6 tm.

ta» 4.30, 1.9). 6.4" p tu. I
New Y ork (via A tu St. L)

New York tria Coteau. Maloaa et Ijerklmer) 
H IU «.in. I Arrive (ai 6 24 a,m. 

(a) 6.9Ô pin. I 10 46 p^é.
Ht Jean et New-York (vie C.V.K-) 

lAiaee via Troy i Arrive 
H . 30 a.m j 

fa) 6.00 p.m
via Bpringnfb Id

H 30 a m. 
fa) H.K p m,

Ht Jean et Boston fvla C, V.I4.)

7.67 a.m. 
10.16 s ni.
f 4é l-tr,,

lé il pmi.

lAi»ise via Kit» h'.urg 
»:jt) *,rn. 

fat ftdo p.m. 
via Lowell

8.3" vra. 
fat * 2» p.m.

Arrive 7.67 a.m. 
8 86 p. m, 

16.JA p.m, 
1.4" a.m, 
* p.m. 

1" 16 p m.

lâii

lA>-e

Eu vente au bureau de LA PKEHSE. Prix : ‘25c. Pour 1
"•nunerce douzaine»

» Jean et-t AD.ms cl le statirms intermé 
»Uairu* (via CW.R.)

4.40 p.m. Arrive 10.00 a.m.
Ht Jean, Kamham. (iran"y et Waterloe

(via C.V.R.I
► »a.m. Arrive 10-i » * m.
4.30 p m. I Â 28 p.m.

Chain bl y, kamh-tm. f* ran by et Waterloo 
leusse 4.10 p.m. (Arrive 10 00 a.m. 

C'hambîy. lumtefimoM e- -Céeaire 
(via C.V.lt.)

laisse 6.1» p.m. (Arrive 416 a.m.

ta* Quotidien, fe) K x cry té le In edi. (d) Iji 
J sarned. ul-ment. (e» Tous les jours excepté 
j i« f.i .*”.i et In dimanche. (N Mercredi r 

-••in.edi seuleiri'T.’ 'g* Lundi «culcment. O») 
I l 'in ;.- Mercredi* et samedis »s uem> n 
J i oo* h autres train# chaque leur excepté in 

dimanche. JIT—iao

P,LUI5!1xioh^s

WUale™
AFfECTI3NS.BlUEüSE6.&G«

11
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^OU Dt POILÜS KT POU lit 
POlUILUk*

Noa• n’avon» paa HiiUntloo, en 
prè»6otanl aux aviculteur» leur» 
eoneoil» le» plu» Irréconciablee, de 
leur faire un cour» sur le» acariens, 
diptère» et béaiiptdre» : nous laie- 
•on» ce »<>1q à ■ j» sa­
vants et en relation» quotidienne» 
avec le» dennany»»e». chejrlètee, 
décopbore», Konicota«, lipru», me- 
nopon» et autre» êjuêdem atneris. 
Ce que nous voulons seulement, 
c'est at'irer l’attention de» lecteur» 
sur deux être» microscopique» ab­
solument différent» l’un de l’autre, 
mai» s’entendant à merveille dan» 
leur ceuvre de destruction. A cette 
eulson, surtout aprè» la série de» 
forte* chaleur» et de sécheresse q ue 
pou» venons de traverser, tous 
deux puilnlent avec une prodigieu­
se fécondité et deviennent pour les 
poule» et pour les poussins, ainsi 
que pour leurs propriétaires, un 
véritable fléau.
01e plus gros de ces deux poux, 
dont une patte encore plu» grossie 
que le corps a été dessiné séparé­
ment. pour en bien montrer le» ten­
tacules. »e trouve le plus souvent 
au croupion des vola lles. lie là il 
fait de» incursions sur tout le corps, 
rn >i» Il rentre presque toujours à 
sou quartier général où il se sent 
san» doute plu» au chaud et mieux 
abrité. Il n’est pas rare d’en ren­
contrer il toute une famille dont on 
peut évaluer le volume à un demi 
centimètre cube.

L’autre pou est celui que l’on 
trouve dans les joint» des planches 
des poulailler, aur len perchoirs, 
dans les pondolr», au plafond, »ur 
le sol, partout enfin où logent le» 
volaille». Il vient la nuit se repat-

agronome» enseignent au* le» détec­
tion» de < x.aq b .lidividu, peodam! 
une année, sjffiænt pour obtenir 
lee récolte» dont Use neurtit. C’eat- 
A-dire que i’engrala humâ.u com­
plètement restitué à la terre l’entre­
tiendrait dans un état de fertilité 
suffisante pour nourrlf tous les 
habitants, comme cela ae voit en 
China.

Nous savon» que la déperdition 
de» vidanges humaines a pour prin­
cipale cause leur odeur répugnante 
d’abord, ensuite leur consistence 
boueuse, presque liquide, qui en 
rend l’épsndsgê difficile.

< ni devrait savoir qu’il existe de» 
moyen» efficaces de surmonter ce» 
deux difficultés.

i On désinfecte facilement les dé­
jections en les saupoudrant tousle* 
jours do l’une des rnatlèrsa suivan­
te» : Plâtre cru en poudre, sulfate 
de fer, sciure, craie, poussière de 
charbon, matière absorbante quel­
conque, surtout la tourbe ou la 
terre sèche. On dispose le produit 
obtenu sn tas dans le ohamp ou 
dan» io lardln, où l'épandage »e 
fait aisément et sans répugoaucs.

C’est un engrais excellent pour 
les cultures sans exception ; ou se 
l’explique aan» peine en remar­
quant que l’homme est un omnivore, 
et que dè* lors, ses déjections cou 
tiennent tons le» éléments des être* 
organisé», animaux et végétaux , et 
l’analyse chimique y montre le 
élément» organiques et minéraux 
d’un engral» normal.

Pour recueillir et utiliser l’eugra 
humain, le meilleur appareil, ; 
notre avis, c’e»t le cabinet conseiii* 
par Ooux. J.e siège de ce cabin* 
est élevé à 3 piedsau-dfssu»du »• ; 
on place au-dessous du siège 
baquet, dont les parois intérleui

Lth JUKI RAM LS
Or taie* 4s maire

Le» agent» d’aes .rances disent que 
•1 la ville le .r impose une nouvelle 
taxe, lia trouveront ' ne compensa­
tion en augmentant les primes des 
polices.

A ce propos, le maire a dit ce 
matin : “Mi lee as«ur n es augmen­
tent leur» ta x, le remède au mai 
♦•st facile à trouver. On psrle dé,4 
de fonder a Montréal de nouvelle» 
compagnie» d'assurance» en opposi­
tion à celle» qui existent déjà. Je 
crois que ie»taux sout suffisamment 
élevés. Comme lee compagnies 
d’assurance» ne sont pas des socié­
tés de bienfaisance, elle» doivent 
payer leur part de» taxes.”

POIXSUTE CIVILE

Coatre le comité 4» la “ Christ.an En 
4eavor *

Hier, M. Frédéric Villeneive, 
avocat, a pria une action de |50 au 
nom de >1. Jos Laçasse qui tient une 
maison de pension sur la rue Craig, 
contre M. A. A. Ayer, président du 
comité de la Société d’Lrnul ition 
Chrétienne, qui a tenu sa conven­
tion sur le Champ de Mars, il y a 
quelques se naines. Le demandeur 
allègue qu'il aurait loué i luwieurs 
nambres pour loger des membres 

le cette société, et il n’a pas encore 
reçu un sou.

I5f >OBLK INDIEN 
I.e steamer " Algerian ”, de la 
«mpagnie Richelieu et Ontario, 

èuera ce soir, à des
ôtes distingués. Ce sont le nabab,

L0H6UI

HtRGIt
MENTALE

NERFS
FORTS

SALSEPAREILLE 
fe _ CAVER y

S. P. PMrm, de Towanda. Pa.. dont
la constitution était corn: r.-.ent
épuisée, e-t guéri par la SaLeparc^.e

t : —
,4 Pendant huit an*, j’ai été, pre'que 

tout 1» P nips, a£2.r- do constiputh n, 
do douleurs de reins, et d indig 
tlon, de aorte que ma consCsutiou s 
biait être complètement ruinée. On me 
cona'-.ll* dt-aaayer la Sa.sopar* aile ù'Ayer, 
et j'en pria presque sept bouteille», avec 
de tels résultat», que j'ai l’estomac, le» 
intestins et le» reins eu parfaite comi .: n, 
et mus fonctionnent auss. régulièrement 
qu’un mouvement de montre. A 
l'époque où Je com men* ai a prendre i» 
Baise pare il le d’Ayer, je ne pesais que 1J0 
livres, aujourd’hui j’en p*.-se 159 et jo n’al 
jamais été en si bonno sai.té. Si vous 
m’aviez vu avant et après l'emploi, vous 
me prendriez pour une annonce ambu­
lante. Je crois que cette préparation do 
Salsepareille est ce qu’il y a de mieux sur 
le marché aujourd’hui.”

Préparée parle Pr. J. O. Ajer à Cle.,
Ixmtll, Maki.

En guérit d’autres, vous guérira.

SALSEPAREILLE J'AIER

L'ARGENT SOLI
K»t maintenant plus fashionable 

qu'il l'était l'année dorniere.

Brosses avec dessus en argent 
Sterling* depuis $6 a $20. 

Boites à houppe en argen 
Sterling, depuis $6 a $25. 

Bouteilles de parfum en verre 
coupé montées en aryent 
Sterling, depuis $S à $35.

•
Tou» ces objets «ont convi-i.ablcs pour r i­

deaux île nooes. Le» commandes par la posic 
une spécialité.

lo Pou de poulaillers, qui ne sort que la ouït, grossi.— 2o Pattodepoude poulaillers fort grossie.— 
3o Patte de pou de poule fort grossie. — 4o Le dou de poule, grossi. HENRY DIRKS & FILS

MARQUE m A BljtkiUH

“ISLAND CITY”
PElüTURE A PLANCHES

qui cachi sn six Heurte.»

lu de uurrhaiidi'r» en-
duiiiiuajt e»

♦in boilf' de terre
Uni boite» de Ibe

A L'ENCAN

Peintnn Préparés en 36 Hnancea

Pour .*vn^ u-t <t iaUrUun 4s
■un S»i La ' . . . ci . squl cou-

U 1« IUOUM cher.

P. I). J)Oi)S & CIE
(S3 et 1©0 rue MfrOtll

IA COMFACMIE C ASSURANCE

DE HAarFüR^
«'bit le-’rpn.'uve» du :emp» et preuve* 

*’j fsu. Cartre le leu «eu:uni»at. Capital 
• omptant çi.'jüi Ls-ai«tnM.'nt* proiup.-«t
iiu.»au\. ôt .1 IL Haf. primat aéoera. 

ur le Canada ; (i.Molt land Minthrl « • i..t »vü 
Kt r» a^eauA HoutmaL Rureaux lit ni» 

tt Jatu uc» S3V—ino

La» so««signes an: rs-.u in.' ruction ds vo» 
drs A leur. ^.ka. Nu. 9b «l se ru« b. I'isits,

LIMH, U >4 JUILLET
Four 1s < ompts ds tsus y u>ncsmasi
Itt ralsor. 4r siar* SaaSl««i a**witlv* D.tr-

j renie, uiartius* et n .uero»* comprenant but- 
le. en peiucbs. jaaucils^ Uuiiis a n]u..que,

■ • .:<•*. ;u «.
va>on- articles on meta! ia4rsa. «>nrue-, 

; «i,n<*v ». pipe», insir.-es. -er* .ce- *
u.. en ferblanc, b>>ul-.-» en verre, baro-

: metre». p««upe«« en csootcbooc. tram|<e11.*»
• en porcelaine, crajoo» de i.uulsur. boites 

po u rte. sec, etc.
-----atMat------

»» bulle» 4e verre Endommage par l'eai
'Jurant la traversée du Wandruhm.

----- A (T «SI -----
I0S belle» 4e tbe l>geremcnt (nlontmag. 

par 1 eau durant le voyage de transport.
Vente A MIDI.
HtVMXo 4 11 iIXUi|.

I -!•*—3 Encan Tears.

Eglise Catholique R ; m a r © do St Ga­
briel. Avis aux cintra P'en . u «

On recevra ju~ .in .11 J LILLET courant, a 
i ad..--c du. d*-» sotmiL-ems pou; 
tcnnloer la nouvelle «—.asc* et la -a. ri*tie. 
* ouformetnent aux plans et specincaf ons 

i-'ant. yue l'on t- u voir a la r---bien ce du 
preaideiii île* »y:.u No 91 jiie Cimtre. des

u r ■
C'koquo MMiuti^fiiondcvme-iro accompagnes 

. .n clicqm1 a-> ept de jfh'j-. .s cl -era re­
nus aux entrepreneur* dont le» -oiimi—ion» 
ne -ero :t pas aceep- c». lorsque le contrat 
>■ ra arr -te.

la*» *: n'iu - ne *'engagent pa* a accept e*r la 
««umillion la piu* hit—e- ni au .n«- »ouiiu*- 
»ioneu par’i uiier. M mtr* ..!. 19 i ...i' t 1*93. 
-'11' 3 1». T.VN'EV. j . -idea: <i- - Rvndtm.

Province do Q lebee. i
Municipalité d llcoles sépa- ! 

rec» de llowick. J

Instltuiriees (IrmtiiKlécs
Four l'onnée scolaire depuis le 1er S« f t m-

bre- proclialn iusqu au 10 .Juin iK'L I'ne ins- 
titutriec çour l'ci-olc No .5 n *ur c::»cm,rncr le 
français ci 1 anglais . !-*l un;* iu-titulrloc 
l*our l’eco.’e No 1 j .»,ir « i.-timer le français 
s ulcment. Le- .ipj*.: •'.on* seront reçue» 
losqn au tt Juilk t < ...... c les pe m nns*
fai-ant telles appiieu'•on» devront doc’urcv 
leur» qualidcu: ion*, experience* et le salaire 
exige et être adresse* a

I». R. H AV. « T..
17,21,22 llowick. P.Q.

>

l: m > h

REPARATIONS
\y t .—^- ^ Le" -ourms-ion» cachetée*, 

i i>n t ••u: r. pa-
f*4’* • ' : • ' - Mar- h*-. ' - r nt rs«;u^
: * j bure tu du * *rcrti -r de a

• U ■ e u-iu'A MARDI, le M
' ouru • .! m ; i po.i. naines r paraUous
«lan- le- ditferents marche».

"n • • '*>.• ■•- dc\ i- .m bureau ds 1 Irt^ 
peeteur de* biume-ut». Hotel-de-Ville.

For ordre.
L. O. DAVID.

lit«îtiei de la Cita
Bureau du Greffier de la Cite, i

Hot ci-de-Ville. \
Mont al. 19 juillet 1898. I 219—S

COTTAGE MEUBLE a LOUER
A BOUCHER VIL-C

Conditions faciles s'adresser a

218—4
CHS DESMARTEAU.

i v.* Notre-Dams

A LOUER
LA BATISSE DU “WITNESS’'

COGNAC OPTIMA
OR Ah'DE MAKgUL DK

RIVIERE GARDRAT. (COGNAC)

cocjrvvvc i<i^Arr

SHERRIES ET MADERE ;
De Dlez Herr.isna» c# Jerez

VINS D’OPORTO
Do Pinto Doe Santo» iPorto*

AND. BKiSSET .t FILS
Importateur* de médicaments 

français.
RUE. GOSTO 0 3 2 > ‘-t 25 et RUE OU 

CHAMP e £ MARS d

Façade sur le* rues St Jacques et Cral^
-

le locataire. Xou» feron» un bail pour loa^- 
ismp*. LOYER MUDKKE.

W. CLENüiNNENG & FILS
C&—jno

A LOUER
Ce grand et spacieux magasin 

situé à côté des bureaux de L.v 
Prl.ssk et autrefois occupé 
par les bureaux du “Canadien” 
il est chauffe à la vapeur, 

^’adresser ù

tro du sang de ses victimes et re- 
tournolejour vaquer aux soins de 
sa famille et il s’en acquit» si bien 
que celle-ci devient légion en quel­
ques jours.

Quand les poulaillers sont ainsi 
envahis, il n’est pas raro de voir lu» 
poules succomber comme atteintes 
par une épidémie. Que île fois on a 
cru à un empoisonnement, au cho­
léra des poules, ou & une épidémie 
Analogue, quand on n’était simple­
ment ijn’en préMBOé d’un'* invasion 
do poux.

I.a'poulo commence par perdre 
Ron plumage brillant, une partie 
des plumes se cassent, la crête de­
vient pille, pendante, la tête mai­
gri, elle Unit pur devenir complète­
ment anémique et meurt épuisée 
sans cause apparente de maladie.

Ce sont les poux, gros et petits, 
qui «ont cause de tout lo mal. Kt 
cola se présente aussi bien dans les 
poulaillers bien tenus que dans 
ceux où les soins d’hygiène et de 
propreté sont inconnus. l e mal 
peut te déclarer plus tard, moins 
vlolemmeut, mais il est difficile de 
l’éviter au moins une fois par an, ù 
moins de laisser les poules coucher 
dans les arbres, ce qui est d’ailleurs 
un système essentiellement prati­
que. Comme remède, il n’y en a 
qu’uu : c’est le badigeonnage com­
plet de tous les mur», parois, per­
choirs et pondoirs, au i 6 role pur, 
aVao(un grattage énergique du sol 
arrosé largement ensuite avec une 
solution de Cresyl Jeyes à 3 p, c. 
Puis, une fois ce grand nettoyage 
terminé il faut prendre toutes les 
poules les unes après les autres, et, 
eu soulevant les plumes, saupou­
drer la peau de poudre oryselée. 
Cette poudre est tout à fait inoffen­
sive et sou odeur est si désagréa­
ble aux poux que tous désertent 
Incontinent. On pourrait aussi bien 
les détruire avec du pétrole passé 
sous les plumes avec une brosse lé­
gère, mais chaque fois que le pé­
trole touche la peau il y fait une 
sorte de brûlure qui forme une 
croûte Quelques jours après, cela 
n’a pas beaucoup de gravité,cepen­
dant il est préférable de l’éviter, et 
c’est pour cela que nous employons 
de préférence la poudre crésylée 
qui est peu coûteuse et produit le 
même effet. Ou peut certainement 
arriver è détruire les poux par 
d'autres moyens, et tous ceux qui 
réussissent sont bons. Chaque pays 
a pour cela ses habitudes. Ce qui 
est important et que nous tenons A 
signaler, c'est qu’à cette saison il y 
a des poux dans tous les poulail­
lers et qu'il faut y prendre garde et 
s’en débarrasser par tons les 
moyens possibles, sous peine de 
voir compromis tous les résultats 
de l’élevage de l'année.

J. DblsâUX.

L'ENGRAIS HIM VIN

TCous ne saurions engager trop 
vivement les habitants de cam­
pagnes, même ceux qui ne cultivent 
qu’uB coin de jardin, à organiser 
leurs cabinets de façon à recueillir 
toutes leurs déjections de la famille, 
à les rendre inodores pour les em­
ployer comme engrais.

Personne ne conteste que les 
vidanges humaines ne soient le 
meilleur de tous les engrais natu­
rels.

l/cs Chinois qui n’en connaissent 
ras d’autre, ont un des territoires 
les plus fertiles du momie entier. 
On ne peut que déplorer l’incurie 
avec laquelle ces engrais précieux 
sont perdus dans nos campagnes 
par des cultivateurs qui s’épuisent 
pour acheter cher des engrais com­
merciaux qui ne les valeut pus tou­
jours.

\i. Houssingault et la plupart des

sont tapissées de matières désinfec- 
taiitos et absorbantessignalées plus 
haut. Ou complète lu désinfection 
à mesure nue s’emplit le baquet. 
Pour en faciliter l’enlèvement. Il 
est bon de le munir de deux oreilles 
ou de deux poignées de for. La vi­
dange et l’épandage s’opèrent ainsi 
sans difficulté. /I On a ainsi le double avantage 
d’enricljir ses récoltes en préser­
vant son habitation et ses dépen­
dances d’émanations qui en rendent I 
le séjour désagréable.*

i ^ailleurs, que gagne-t-on à né-' 
gliger les matières fécales dans les | 
campagnes ? Ces matières empes- I 
lent l’air partout où on les rencon- 
tre, dans la cour, dans le jardin, 
jusque dans les bâtiments de la fer­
me. Llles empestent l’eau des 
mares et des réservoirs et empoi­
sonnent les animaux qui s’y abreu­
vent.

Au lieu de l’agent de fertilité ob­
tenu par le système que nous con­
seillons, on subit des émanations 
pestillentielles, et en tout cas répu­
gnantes et insalubres qui déshono­
rent l’habitation de la famille 
rurale.

LES COMMIS DK “BARS**
Les commis de “Bars” se sont as­

semblés hier soir duns l’hôtel Buck­
ingham et ont fait l’élection des of­
ficiers de leur association, dont 
voici le résultat: Président, David 
Lapierre ; vice-président, Ulrlc 
Bourgeois ; secrétaire-trésorier, 
Jsnies Blaine.

LA PROTECTION DKS PETITS 
OISEAUX

Il se produit en ce moment un 
courant d’opinion bien marqué en 
faveur de la protection des petits 
oiseaux. On veut bien reconnaître 
enfin que ces charmants hôtes de 
nos bosquets, de nos jardins, de nos 
campagnes, ont été créés pour autre 
chose que pour le plaisir des chas­
seurs ou l’avantage des bracon­
niers.

MALHEUREUX EMIGRES
Il y a deux semaines qu’une fa- 

mille d’émigrants de la Hongrie, 
composée de cinq membres, est ar­
rivée à la gare Bonaventure. Elle 
semble avoir pris la gare pour son 
foyer, son ‘‘home”, car elle l’habite 
depuis son arrivée au pays. Elle y 
couche, mange, etc. Personne autre 
ne désire partager l’espace que 
cette famille s’est appropriée dans 
la salle d'attente de seconde classe.

Elle a en sa possession quelques 
piastres, juste assez pour s’acheter 
un peu de nourriture, mais pa» as­
sez pour se rendre au lieu de desti­
nation, à Virginia, Nebraska.

Le père de cette famille a tenté de 
se procurer de l’ouvrage, mais ne 
sachant ni le français, ni l'anglais, 
il n’a pn se trouver aucune place.

Hier, la compagnie du Grand- 
Tronc a envoyé ces malheureux à 
la Pointe JSt-Charles. dans nne de 
ses maisons destinées aux immi- 
rants. On ne sait ce qu'on fera 
‘eux. On parle de les renvoyer en 

Europe, d’ou ils viennent.

La malaon Chas Daajar41n» st Cl»
est la meilleure maison de Mont­
réal pour les chapeaux et les four­
rures. 1537,153», 1541 Ste-Catherine.

80, 21, 24, 25, 87. 28. 31, 1

— l a névralgie est radicalement 
guérie par le Nkrvol. Tne applica­
tion à l’extérieur suffit, 25 cts chez 
tous les pharmaciens ou John T. 
l.vons, coin des rués Craig et 
Bleury. Imv—jno

ou gouverneur, de la ville do Ram- 
pom, et sa suite composée d’une 
dizaine de personnes. Ils se reti­
reront au Windsor et partiront sa­
medi pour New-York en route pour 
l’Europe.

ADAMS PEPSIN 
T U T T Mf R UT Tl

L CONTRE L'INDIGESTION I
ASSURE 2 - VOUS QUE TUTTI rSUTTl ■ 
EST SUR CHAQUE PAOUET DE 3* ■

I—.--» MT- ' TV-- -A -wjsrMwa

235 ot 237 rue 8t Jacquo». Montreal(At

II. A. ETvIIRS
-----BRASSEUR-----

409. rus ST-LAÜRENT. 409
MONTREAL. P. q.

Milwaukee Lager 
et Pale &

Téléphone No 1200. 172-;no

AVIS de FAILLITE
In Ile irrxui TIU'UEL rf al, 

faillis, *• L*Etentlaril"

Des souniis'ions «achotr»*-, adri'-^-cn au j 
sou*sijfné.r«*-u* * u-pi .i 4.::» 1.» p.m.. I 
mardi, le IA uillet lâ ■ l'achat do tous ! 
ou d aucun de» lot» -uivu'.t* :

1. Titre et clientele ** {?ood w ill ' du journal 
VEtemlard. fil; s du journal et )«•- rs.

2. Dettes do livre* et comptes dubonne- 
menî \ suivant li»t- .

3. Mat* riid et otitilla-re. suivunt inventaire. 
Ia plu* lian:ni • ounesoumis-ion ne sera

né» c»*A ; reit i en t ace» j >tée.
A. mQ-MARS. Curateur.

Dm eau : Rdiisse Ww-York IJfe.
< ‘hanihro 2>»î.

Montreal. 17 juillet P93. 17.19.21.24

T. BERTHIAUME,
U8-jno Bureau de La Prespd»

BUREAUX A LOUER
Plusieurs bureaux situés au-des- 

s::s des bureaux de La Presse; t os 
bun i : x sont chauffés à l’eau chau­
de, la bâtisse est munie d’un ascen­
seur de 1ère classe.

S’adresser l

T. BERTHIAUME
Editeur de La Prrssr

72—Jno No 71 rue St-Jacques.

^ L£3

AU CLERGE ET AUX COMMUNAUTES

__:__- - ** ,• • -

Messieurs les curés, messieurs les professeurs des collèges, séminaires et noviciats ; les révé­
rendes sœurs supérieures et économes îles couvents, noviciats, pensionnats, orphelinats et autres 
institutions religieuses sont respectueusement invités à profiter de* immenses avantages que leur 
offre notre maison en important directement les marchandises suivantes :

MERINOS A SOUTANES,
SAIES FRANÇAISES.

CACHEMIRES NOIRS,
DRAPS D ECOLIERS.

EFFETS DE LITERIE ET DE LINGERIE,
ETOFFES A TENTURES,

TAPIS DE SANCTUAIRE.
TOILES A BRIN ROND POUR LE CULTE, Etc
ETC,, ETC., ETC.

Tout ce qui est requis pour le clergé ^t les communautés forme un département spécial. Xos 
prix de vente sont exces>.veinent bas et nos condition» de paiement au gré îles acheteurs. 

Echantillons envoyés sur demande.
Nous importons sur commande toute marchandise particulière qui ne se trouve pas dans le

marché.

(

a

*i-é
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U situation à Bangkok

LM Jeterrf emoif unr
ure Lan* U*' ram siamoi'O

Paris. 21—Uns dépécbs r«ço« d#
I au-kok dit qu« U coor d« >i*m 
«r». irès agitéA. Des préparatifs 
•out fails pour U dépar: du roi st 
ce la cour.

Des rapports sur l'ioteotkon du 
roi de quitter la capitale se sont ré­
pandus parmi la popolace et ont 
cauré nue grande surexcitation. 1-a
dépêche ajoute que le bru.t court à 
1 gkok qu . r.s agitation popular 
re en faveur de la France a eu lieu 
dans la province de Rottambang et 
que ce*» troupe» ont étd envoyées 
t our la réprimer.

L/attitude belliqueuse des navires 
de g erre français mouillés eu face 
de la Mlle cause beauco p d’auxié- 
té à la population de Bangkok.

1 ONDi.fc>, 20—Une dépêche spé­
ciale de Bangkok au Time» dit que 
les déclarations laites récemment à 
la l nninbre des Commuues par sir 
Edward itrey,secrétaire an Foreign 
Office, et surtout d»* la partie ayant 
rapport au dés'r de la France de 
maintenir l’intégrité du territoire 
• iariois.ont » ai.sé uneréactiou favo- I 
r tble à Bangkok.

ha dépêche ajoute que la position | 
actuelle et future de l’Angleierrc à i 
feiam dépend des actes de la Fran­
ce.

I^ondhEi?, 21 — Une réunion spé- | 
claie du cabinet a eu lieu hier.To s 
les mintein il présente. Les
réclamations de la France au Siam 
ent été discutées tout au lonir. 11 a 
été queation de donner instruction 
ù lord Dufferin, ambassadeur d’An­
gleterre en France, actuellement 
jt osent de son poste, de retourner A 
Paris, afin de s'entendre avec le 
gouvernement français sur ce 
point.

Dans l’après-midi des ii structions 
ont été envoyées à l’amiral Free- 
mantle, commandant en chef de 
l'escadre anglaise des mers de 
Chine.

PARlf*, 21—Le eéuat a adopté hier 
tin ordre du jour approuvant la 
conduite du gouvernement au sujet 
ciu différend avec le Siam.

Paris, 21 —La seule erreur faite
Î>ar le Noir, dans son article relatif a 
'ultimatum, est dans le temps ac­

cordé A la cour de Bangkok pour se 
prononcer sur les demandes faites 
î>ar le gouvernement français, 4b 
heures au lieu de 24.

L’ultimatum a été expédié par M. 
Develle aussitôt après la séance de 
la chambre. 11 est adressé à M. 
Pavie. résident français à Bangkok. 
J.’indemnité totale réclamée par la 
France, sans préjudice des autres 
réparations qui pourraient être exi­
gées par les particuliers, est fixée à 
»,o00,t0u de francs.

M. Develle a déclaré que lors de 
la captureducapitaineThoreux par 
les Siamois, il avait donné l’ordre 
au ministre de cette puissance de 
quitter Paris, et télégraphié à M. 
Pavie, résident français à Bangkok, 
de se retirer si le prisonnier n’était 
pas immédiatement rais en liberté.
•* La frontière, a ajouté M. Develle, 
si été choisie comme théâtre ues 
opérations militaires, do préféren­
ce à Bangkok, où un siège aurait pu 
provoquer une révolution fatale aux 
résidents européens.” Cette décla­
ration confirme l’opinion déjà émi­
se, q. o les canonnières n’avaient 
r*çu l’ordre de tirer sur la ville 
qu'à la dernière extrémité seule­
ment.

Le gouvernement français exige­
ra, comme caution du payement de 
l’indemnité qu’il réclame, le reve­
nu des pêcheries du lac Toulesape, 
le point le plus important de la 
frontière contestée.

La Franco réclame également la 
province de Luang-Prabang, sur la 
rive gauche du haut Mékong.

Les journaux russes approuvent 
complètement 1 attitude du gou­
vernement français dans l’affaire de 
F i a m.

Outre le Mékong, exigé comme 
limite de ses possessions, la France 
réclame encore toutes les îles de ce

sroirr

Ut < H kl II I

. concert et un boancl hop 
t Atrousgr de sir A. Leco»t«

As Parc Lrptac
Une fou U presque 

sus«i cc r.siJér .b.e que 
mer rs<li •- •tails x 
course* h er ..près- 
mtdi. Msliw M\ ri s 

tvec <€• 
été fort

Pev k s paru a'
Vil J ichsvaux s* e é
A j * ■acclamée.
" i^»s jug:s ns sem-

l'eut i &• avoir uns 
coafiancs illimités en M. Dsmarest 
comme jock**y, car hisr comme 
mercredi, ils Font fell descendre uu 
• uUy d Ldgrwood pour le rsmpla- 
csr par >aru Desautsis.

Le résultat a été le suivant :

I «.

Class© 2.-6—$3 >0.
Jas. Hughes, Liltle Bell©....... 1 1 !
H. H. Dtsmarais, EMgewoo«i. t i o
G. D. Robertsou.l octort Fo-

rest............................................... 3 3 S
D Dom.elly, Annie O............... 4 4 5
H. Boismena. Folly............... 5 5 4

Temps, 2.25}, 2-26}, 2.24}.
Classe 2.26 -$300.

L. I*. Mc. îT»*e,i itileGeorge 
D. Donnelly, Minnie Wilson

1 1 1
6 •» 2

H. T. Boll, Vutton.................... •t 3 4
W. V. N ara mon. Beu H......... 3 5 3
R. Conrov, Tommy B............. 5 4 o
M. Flocffe, W. B....................... 4 e 1
F. Poirier, Bellerive............... dis.

Temps, 9.30}, 2.29}, 2.29},. 
L© programme «i© demain corn-

prend:
( ourse spéciale :
D. Cyr, Alexis.
?!. Lé^or, McGinty.
M. I eroux, Brown Tom.
J. B. 1 é| inc, Padielot.
Free for 11 amble) $500—
B H Demurest, Baltimore, Md, 

étalon ro. ge, t hief Th »rne, 2.20.
B H Demarssr. Balt’more, Md, 

cheval ro .ge. Rebu», 2.1ôj.
Thus Kennedy, Ottawa, Sorrell 

(îmrge. 2.21j
M Laforce, Montréal, Little Plit.

2.19}
Harry Sheldon, Brockville, Skip,

Myrtle Peck paraîtra encore.
Le circuit américain

Hier, les courses de Détroit ont 
donné le résultat suivant :

2.15 amble . $1,500 :
Maggie K... 2 30 5 14211
Wilson........  6 4 2 1 8 3 12 4
Rosewater. 12476134 2 
Bessy........... 81 1 43 2 433

Lee H, Alyin Smith, lieny F, et 
Blonde sont allés à l’écurie aprfs le^ 
cinquième heat. W. W. P. a été* 
distancé au deuxième beat.

Ternis—2.13j, îhl3f, 2.12}, 2.14}, 
2.16*, 2.16j, 2.18*, 2.22.

Free-for-all trot , $3,000.
Nightingale, ch m...... 7
Walter E......................... 1
Little Albert................. 5
Lord Clinton................. 6
Alvin................................ 2
Nightingaie, blk m.... 3
Martha Wilkes........... 4
Mark Sirius.................... 3

1
5 
2 
7
6
3
4
dr

Temps—2.13, 2.12}, 2.13}, 2.12}. 
Classe de 2.15 : bourse $2,000—

2 1 1

8
6
7
3 
5
4

10
dis

1 1

Hulda.................................. 2
MutaWllkes.................... 3
Spark.....................   1
Pixley.................................  5
Wardwell.......................... 9
Miss Alice......................... 11
fionnie Wilmore...........  6
Pamlico.............................  7
Dandy................................. 10
Aline..................................... 4 10 11
Lizza..................................... 12 12 r

Temps, 2.12}, 2.11, 2.12, 2.15}, 2.13
2.18, amble, $1,500.

Jordan.................................
Lucille H........................... .
Wilkie Knox.....................
Corn Cracker...................
May Marshall..................
Jack Bowers.................... .
Haverland.........................
Leila May..........................
T K Fox..............................
Fannie L....................................... 12
Ivoren............................................ 9
Atlantic King............................ 1

Teape 2.12$, 2.14, 2.16.
2.20—Trot—$5.00.) :

Ellard........................................................ 1

8 10 
9 dr 
dis.

Zembla.................................................
Strader................................................
Sanpedro...........................................
Pansy...................................................
Bell Caesett.......................................
Favora

Market .......
E. liiiedburn. 
David B.........

fleuve. En plus des indemnités pour 
le massacre de MM. üroegurin, Maggie Sherman.. ... 
Champenois et Baraton, une somme Pomrhan w. 
d'un million de francs sera exigé 
pour la destruction récente du na­
vire marchand, le “Jean Say.”

Londres, 21—Le discours pro­
noncé, hier, par M. Develle, à la 
chambre dts députés, est considéré 
ici comme la déclaration la plus 
nette et la plus importante qui ait 
jamais été laite sur la question sia­
moise. Plusieurs points" restés jus­
qu'ici dans l’ombre ont été subite­
ment éclairés.

Tien-Tsin, 20—Oç a reçu, ici, la 
nouvelle que la Chine a pris des me­
sures afin de soutenir les Siamois 
contre la France. L’intervention 
de la Chine va donnerun nouvel in­
térêt à la q uestiou et pourrait avoir 
pour résultat de modifier les de­
mandes contenues dans l’ultimatum 
servi aux Siamois.

Grand concert a 1 Assomption
11 y aura, dans la salle académi­

que du collège, demain samedi, à 8 
hrs du soir, un grand concert donné 
par M. Oscar .Martel, au bénéfice 
des Dames de la Providence.

Plusieurs amateurs assisteront M. 
Martel dans cette circonstance.

Outre le plaisir que nous aurons 
d’entendre un des chanteurs des 
plus spirituels de Montréal, M. Ar­
thur Koy, un des principaux at­
traits, croyons-nous, de cette char­
mante soirée, sera le début de Mlle 
âlortense Martel, fille de notre vio­
loniste. , a,

Mlle Martel nous chantera l’Air 
da jardin dans Faust, de Gounod et 
l’Air de la “Perle du Brésil” de 
Félicien David.

M. Oscar Martel s’inscrit au pro­
gramme pour le Concerto de Men- 
delsohm, le “ Nocturne ” de Chopin, 
de haraaate et la Romance et 
Rondo, de Wienawski.

M. >iartel ne pouvait mieux choi­
sir que sa ville natale pour le début 
de sa jeune fille. Bon succès à tous 
et nous souhaitons une excellente 
recette pour les dames de la Provi­
dence, à l’Assomption.

Toutes les personnes qui aiment 
la belle et grande musiqae sauront 
aussi apprécier les beaux vers de 
Victor Hugo dans Louis XVII dé­
clamés par M. J. G. de la Duran- 
taye.

Nul do«te qu’on viendra de par­
tout applaudir ces excellents artis­
tes et amateurs et en même temps 
coopérer à une bonne oeuvre.

De Montréal, on peut se rendre à 
l’Assomption par les trains de 3.30 
et 6 neures p. m. Les billets seront 
vendus à cette occasion moitié prix, 
soit 75 cts slier et retour.

Temps : 2.16}.
Un match

Hier matin, au parc 
Lépine, a eu lieu la 
course dont on parle 
depuis si longtemps, 
entre les chevaux 
Windgall de M. H. 
Smith, et Venture de 
M. Evans. La course 
était d’un mille, 
catch weights. MM. 
McEacbran et Hoo­

per agissaient comme j'iges. Le 
cheval de M. Smith a gagné par une 
longueur et demie.

Immédiatement un outre match a 
été fait entre Freemason de M. 
Smith et Bismarck de M. Evans,sur 
le steeplechase.

Plusieurs autres courses du même 
genre auront lieu au Parc Lépine.

SIR L’EU
Rjgatîes a St Lambert

Les entrées pour les régattes de 
St 1 amhert se s ni terminées hier 
après midi. Tout indique que ces 
régattes auront un très grand suc­
cès.

Les juges sont : C D Hanson. Ste 
Anne ; F W i.arlow, Valois, J G 
Stewart.Grand Tronc; R Meredith, 
Pointe-Claire, A J Dawes, Lachioe ; 
John Hamilton, ongueil: A La- 
framboise, ht Hyacinthe; Williams, 
J Duckworth, et A J Wfiimbey. de 
St Lambert, ainsi que le président 
et le vice-président du elub. M. 
Allan Cameron est le “ starter.”

Les MM.Leroux du club d 1 Grand 
Tronc entreront dans plusieurs 
courses.

La course des canots de vuerre 
aura lieu entre les clubs de Lachi- 
ne. de St-Lambert et du Grand 
Tronc.

Prochalm concours
Le commodore Ramou Eeanfleld 

vient de recevoir nn superbe miroir 
et une pendule, du propriétaire du 
café Vienna, pour être offerts en 
prix à un concours entre les clubs 
de Valois, Saint-Lambert et Lon- 
gueuiL

A Vaudrsull
Demain soir lieu à Vau-

éreuil
eoos le
•l des dames de Vaudreu.L

A bt-Jcoa P O-
Los cinquièmes régattes annuelles 

de M-Jean, P auront lieu le 29 
courant.

■aalaa GacAaur
La grande couree en chsioupes 

entre tlaulau c: Üat aaur, pour le 
championnat d'Amér.que, a-ra iteu 
dénia r à Ortllfa.

i «** pans sont de 5 à 3 en faveur
de Gandaur.

Ceil# course décidera qui ramera 
contre S.au ury.

A»aatfea cslomblcaase
las grandes régattes de Chicago 

Auront Imu du 14 .^u .2 août.
U <*»%*£

Si Deals es ley Leaf
Samedi der­

nier une inté­
ressante partie 
de crosse s eu 
lieu entre le 
club St Denis, 
du Coteau St 
1 oms « t les UfJ 

! eaf, de cette ville. «• ivy leaf 
étaient de beaucoup plu» 1 «sums 
que les M Denis, mai* ces dsrnlers 
a tâtent l’avantage d’être d*» plus 
forts coure rt. Aorès une lotte dee 
plus acharnet'S, les ''t Denis ont 
g g . • *
qui se sont le plus di*l ngur-s on u 
rentarq é: Buchanan, Stewart, St 
Onge. « res’ ce.t e: Martineau.

Les trois premiers font une dé­
fense insurmontable, tandis que les 
ceux derniers j«> eut une partie ad­
mirable d'ensemble.

Liste des joue, rs et positions:
Goal.................. Il
Point...................
Cover Point ...
1ère Défense.....
2tne Défense.....
3me l éfe. se.....
Centre ................
1er Home...........
2me Home........
3mo Home........
Outside Home.
Inside Homo ...

'

.....J. Buehwiian
..........T. St Onge
........ D. stewsrt
.............. W. ( oie
............ H Crnlev
........ T. Mitehcll
........ L. Hnberer
......... J. Hensk'p
...........S. Stewart

J. S. Cnspeau 
...A. Murtuieau 

......Win Duncan
Cornwall vs Toronto

Os deux clubs joueront à To­
ronto samedi prochain.

Capital» et Shamrocks
Ues deux c lubs ne rencontreront 

demain après-midi, à Ottawa.
BISK-BALL

Les clubs américains
Voici lu position respec 

t ve des clubs américains :

Clubs

Philadelphia
Boston....................
Cleveland..............
Pittsburg.............
Brooklyn...............
Cincinnati...........
Baltimore.............
St Louis................
New-York...........
( hicago..................
Washington........
Louisville.............

45
41
S7
M
35
31
31
30
;v*
.»
20

*652
•629
*584
*572
*514
•461
*461
*159
*457

437
*400
•350

rU.KONs BKSSU.KUS
1 es entraînements de pigeons 

messagers, e n vue d*i concours qui 
doit «voir lieu lors de l’exposition 
prochaine, commenceront samedi, 
le 22 courant. Tout amateur dési­
rant y participer, devra apporter 
scs pigeons vieux et jeunes au No 
30 rue 8t. François-Xavier, samedi 
prochain, dans l’avant-midl, en 
s’aii ressaut A M. D. Sent eus. Lo 
premier lâcher se fera à Lachine, et 
ainsi de suite tous les samedis sui­
vants jusqu’à la date de l’ouverture 
de l’exposition en septembre.

LES ATHLETES
Mervine Thompson, de Cleve­

land, a lancé un défi à tousles hom­
mes forts, Louis Cyr, Eugène San­
dow, James W. Kennedy, pour 
lever des poids et tirer contre des 
chevaux.

i.c détective John A. Orose offre 
un prix de $200 pour un concours 
de tug-of-war, ouvert à tous les 
teams du Canada.

FIAT Lt'I
On so plaint de l’obscnrlté qui 

règne habituellement au bureau de 
poste après le soleil couché. Les 
abords du bureau n'ont aucune lu­
mière depuis plusieurs jours, mal­
gré qu’il y ait au coin une lampe 
6lectrique*donL on no se soucie pas 
assez pour la faire éclairer. L’en­
droit est assez fréquenté pour qu’on 
ait un peu d’égards pour le public.

PERSONNKl
L’honorable M. Nantel est parti 

pour (Québec. 11 se rend Jusqu’à la 
Rivière du Loup,où il passera quel- 
dues jours. L’honorable M. Tail- 
lon est encore à St Léon.

LE DEPARTEMENT DES ARTS DI 
“ HERALD” m RI K < RAIfc

En découpant le coupon qui pa­
raît chaque jour dans le Montreal 
Daily Herald, on peut devenir pos­
sesseur d’un beau portrait, aus4i 
beau qu’ii est possible de s’en pro­
curer dans aucun établissement ar­
tistique à Montréal.

La compagnie du Herald a acneté 
un stock de 25,000 oléographes, es­
quisses, gravures, artotypes, études 
de fruits, écrans de cheminée et de 
garde-feu, décrotte rs, etc., etc.

La coilection comprend au moins 
un millier de sujets differents, et il 
est impossible qu’une personne, 
porteur d’un coupon, ne puisse être 
servie & satisfaction. Découpez le 
coudou et allez au b reau du Herald, 
603 rue Craig et fanes votre choix. 
Rappelez-vous que le lecteur d’oc­
casion obtient un coupon aussi bien 
que le souscripteur réarulieret avec 
un nombre suffisant de coupons, 1 
peut obtenir un beau portrait aussi 
bien que ce dernier.

Nous avons prêté une atten­
tion spéciale à cette sélection 
pour donner satisfaction à tout le 
monde. Les arts sacrés sont bien 
représentés, niais on n’a pas interdi 
les arts séculiers. Il y a une foule 
de productions nationales, histori­
ques, françaises et anglaises.

Acnetez le Herald, découpez le 
coupon, rendez-vous au bureau et 
faites votre choix. 220—2

—Les prix des linons imprimés 
français et batiste sont maintenant 
réduits pour la vente & bon marché 
du mois de juillet chez 8. Carsley.

—Les prix des gilets et des colle­
rettes sont excessivement réduits 
pour 1s vente de manteaux du mois 
de juillet chez 8. Carsley, rue No­
tre-Dame.

—Grandes occasions offertes cha­
que jour dadb tous les départe­
ments chez S. CarsTey, rue Notre- 
Dame.

—Plusieurs lignes de gilets pour 
places d’eau et aller en chaloupe, 
prix réduits à moitié prix chez 8. 
Carsley.

—Blouses d’été pour dames en 
immense variété à votre choix chez 
8. Carsler.

lan et
1rs
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LA c A1SK AUX KTATS-l'MS
Nashua, N. tt.. 21—La “ftecunty 

Trust Company ” a fermé les por­
te* de bureaux l eite .mqur 
n’s subi a ie. ne per e aérieuse . 
male la panique q 1 s’empaT* <r 
urtsque to • lee déposatus aux 
r laU-Uuts a conduit ceux ce crt'.e 
natitution I retirar en fouie hâ:e 

leurs d?i Aie. C’est U le cause de la 
fer met are. Le tréeor er a déclaré 
que la banque eu fail i*e serait en 
mesure de rembour»i r tout l'argent 
confié par les déposante.

DbxvM, CoL, 21—11 n'y aura pro­
bablement plus d« faillite* en cette 
ville, pour U bonne raison que 
presque toutes les Psnques sont 
fermées. 1 e panique, bi* r, n’a vas 
et * ralentie dans les cercle* finan 
ciere «t commerciaux. La ». Mate 
di» Daiique» l'eoples, Geri 
Male National a démoral 
citoyens.

ijuaud les First, Colorad 
ver City National Banks ont ou­
vert leurs portés, ce matin, le» d«*
; osants se sont précipités A i’m'.é- 
rieer pour retirer le r» ôte.
< epeiiaHUl, 011 considère la cr »c a 
t en près terminée ; car le- fin ds 
»ît*s banque» restante sont si tfisants 
t our rencontrer lea demandes vie 
remboursements. ! es ufl.tr«-s so 
sont naturellement ressentie* de ce» 
faillites successive*; mal» l’acti­
vité, croit-on, ne tardera t »• à re­
prendre à Denver.

!)î svi:k. Col., 21—Les First Na­
tional Itank-q de Canon Cliq» < : de 
tir ml Junction, sont eu faillite de­
puis tiier.

Dfnvku, 21 — 1 a J. B. V. necllng 
Banking ( ompany ; ih i i 'iwc r 
Bank, d’Aspen, Col. ; la Bank of 
Merlin, Merlin, t ol. ; la Bank of 
I ovcland. Col., ont failli.

Oklahoma, 21—l u Bank of Okla­
homa City et la Oklahoma Natlo- j 
nsi Bank’ on' fermé leur* portes 
hier après-midi.

Topeka, Kansas, 21 On • nnonce 
les t tllliies d s banques Mate Bank 
of Forker, comté de I inu, et Wood- 
son State Bank of Y u 1 te* rentre, 
comté do Woodson. C Via ont deux 
petite* institutions.

Rochfster, N.-Y.. 21 -La société 
May Bros., cumposéo de r red. N.et I 
! . I. May, est dan* des troubles 
financiers.

Nkw-Yokk, 21—La fkillite de Noé 1 
Trahan n été annoncée. L« passif | 
est pnn noncldérah

( OMÏÏlKiU H

AKIUVAGKS A Mon* KkAL
Mareâqné»—» « i T K. « FU. l'an»

Avomss. nHnot*... 1300
Farm© blé. br.s. .*91 f» l «00 90<

** d’avoine ... *45
Beurre, i aq eta . .03 IH«
1 rom .gv, meulea.. 326w» lu9> 23.
J au bon el bacon, 

paquet#.................. 500 55 ..
8u»f. üF 1
i uir, ro leans___ 90 17 ......
Feui.x Verier. 3»
T ba«', uaqueta . . 
Pétrole, bris . .

131 
tF )

tF. ..f», ça .oses ....... . 203 165 1

barils.

I1M
>ts

2372
1

100

151
113 043

l'olasst 
Porc 
ba uf, c 
Mais, n
blé, minois ....

MARCHÉ DE WINNIPEG 
l ié —La pluie qui es loml és dans 

tout 1 ouest, lu semaine dernière, a 
fait nn grand bien au blé. Toute» 
les partie» du Manitoba paraissent
maintenant avoir eu s>.ffieaiumcnt 
Je plui<.

B rin» de blé — l'as de change 
otons les petits iota 
forte à boulanger, 

. 80 à WOo ; superfine, 
es cotes de* qualités lu- 

•ont irrégulières, 
l’avoine l‘»a de change- 
Avoines roulées, $2.20 A 
n .Ices, $2.20 A $2.30 ; stall- 
iron $2 ; farine de mais, 
I»*; fèces, $1.80 A $1.90 le 

• s, $2.40 à $2.50 ; orge, 
»o ; orge * ipénours, $4 le

ments. Nous
1 tent. $ ! s5
$ i xxxx

i r ** rc*
Farine 

monts. 
$--ki ; gr

$1.10 A vi

à r'2.

M AK « HE niK. Ll Y K R l'OOL
1893. 20 itiiilel. 21 J u filet.

Fromuge. . 45.00 46.06 46-6 46-06
PL «lu prit)

lamps.... . 5.10 5.11 6.10 5.11
blé roux

«l’hiver . . 5.09 5.10 5.09 5.10
Blé do i u

lif. No 1. . 5.10} 6.08} 5.10} 6.06}
Mai*........... . 4.04 U.0Ü 4.033 0.00
Pois........... 6.07 0.00 5.07 U. 00
Porc........... .98.09 0.00 98.09 0 0)
Saindoux.. .48.00 0.00 49.00 0.00
Suif............ .-7.00 0.00 27.00 0.00
Bacon ....... .63.06 «64.00 53.06 5 .00

KAPPOBT DK DRERROltM
Carguisonaon vue. blé Lcapquille, 

mais soutenu ; mais, nul.
Cargaison* à Ilot* cl à expédier: 

blé tranquille, mai* soutenu ; mais, 
très lent. Dam» Mark Lune, le blé 
anglais ou étranger ost tranquille. 
Le mais de l’Amérique on du Da­
nube est aussi tranquille, dan* 
Mark Lane.

La farine de blé anglai*é et amé­
ricaine dam» Mark Lane val lente. 
Le bié de Californie : Foi vue, 29 ; 
hier, :’9-3. De prompte expédition, 
30-6 ; hier, 30-0. Preuque dû, 29; hier, 
29-3.

1 es marché* français sont tran­
quilles. La température est belle 
en Angleterre. Maïs mêlé, à Liver­
pool, 4-3} ; août, 4|4. Bois cana­
dien*, 5-5} ; hier, ftjê. blé Toux, 
d’hiver, prompte expédition, 27 ; 
hier, 27-3. Blé roux d’hiver, pré­
sent et à venir, 27 ; hier, 27-3. Blé 
local de Liverpool, à l’ouverture 
soutenu ; do, maïs, tranquille.

MARCHÉ DE DÉTAIL
Produits de la laitons

Beurre marqué, par lb..... 0 23 fc 0 25Crémerie, nouvrau n Z4 n 0 00Bon beurre ... ............. u 20 a 0 22(în-tno. la rhopinc ................. 0 10 a 0 (X)
1 ice ........... 0 10 a 0 12(Kuf- fraip. la douüains o n H 0 1»Miel, par lb .................. 0 uo a 0 12*Miel, « n gâteau . 0 00 u 0 15Sut re «1 « ruble, iiur lb ...... 0 07 u o <«Sirop d ei able, I«: gallon 0 70 u 0 ÜOSaindoux. ....................... 0 00 a 0 12

Fruits
Banane*, la dox .. 0 10 a 0 15Blauets. lu boite . .............. 0 W) a 2 00Pomme*, pur baril ... — 3 >n a ü 00Citron», i ar «lo/ o 10 <« d 15Citron-, la boite 1 «Kl u 4 .VIOranges, la «loz. Valence 0 20 0 o r,UrniigeH Meimne. boite de 20U. . 2 .0 a 3 00Aiiaim-, cha<|as ll 2.» u 0 40Datte», la lb 0 07 a 0 10Coron, chaque 0 05 à 0 10Fmè*©», la lK>lt«‘ .................. 0 00 a 0 00Fraiiib^iiHoi. le Heau.. 0 H0 a 1 ou

Viandes
Bœuf, 1ère clas»'-. lb .... n n h «1 15do commun, do ................ o o; » o ioMouton, oar lb. ............. 0 12 » 0 15Agnenu, le quartier .............. 0 7 .'» a 1 50Porc fraiv par lb .......... 0 12 a «i 13Baron, par lb.. ....... 0 13 a (il iPore ou vert, nar PM Ibs ..... t» 00 4 0 '*)lauibon. par lo. ......... 0 13 4 0 15Veau, lb 0 07 a 112,

Legumes
Con«îOinbre». chaque............... 0 03 k 0 05Uhoux par doueamo 0 t0 4 0 GONavet», la doz . .................. 0 15 É 0 tuCarottss, 12 pot» ----
Patate» nouveilea. le panier .

0 00 U l) 150 40 4 0 00Pa‘a te», par «a' ....... 0 00 a 0 00Oignons, il paquet» 0 10 « 0 15Ail. la tresue ............... U 2) a 0 .V)Kpiaard». le panier ..... 0 00 4 0 40Badin. 3 i aquet» ........ 0 05 4 0 00Bhubarbe. 12 paquet» ....... (J <ift 4 0 15Poireaux, la doz...................... 0 Of j 4 0 20'loniate^ ..................... 0 25 4 0 30laitue, le pied . .. 0 02 a 0 03
Gibier

Cul-«.e» de greno«ilUe» la lb .... 0 25 • 000Canard maiord. lo couple......... 0 '.«O 4 0 (XI
Pigeonneaux, “ .... o :v> U 0 35
Pluvier» do champ», la dox ..... 2 li 4 2 50Pluviers dores. U doz 3 V) 4 0 «X)«"ailla* la doz 2 V) 4 0 (XIPoule» de prairie, 1s couple __ 1 35 a 1 40Ofieaux de neige, la doz ... o m a 0 00

Baaas Cour
Poulets, moyen» lb.................. 0 12 k n 13!*'«',le*, ia livre 0 11 4 0 12Dinde* gelée*, la livre
Dinde» frai*, ia livre, p«-r*

0 11 4 0 15e u 4 0 12Dindes frais. “ mere 0 15 4 0 (/)Oise la livre __ 0 10 a 0 «Xi
Poleaon»

Avoines—Tranquille. Sur 1s volé,
3 * à 32c le uiittot, le tret local pavé.
A}Uélqucs charge» ns sont vendue* 
au rmr. né environ 80e le minci.
Lois des chats, à la campagne, en- 
von 2 > à 20o i»» miuot, par 34 livres.

<>r;;c ^ur la voie, fret payé, 30© 
à 33c p.ér 48 B»*.

Leurre Tranquille. I es msr- 
cliMiids en sont abondamment pour- 
v * et il ne se fait uoputie expédi­
tion vers le* msn liés éloignés.
Quelque* négociants Oe la csiupa- 
gno exi-édiout directement aux 
marchés de I » Colombie Anglaise, 
ce qui réduit d'autant les arrivages 
ici. 1 « s cotes sont : Lie A 14c pour 
lo beurre des fabriques ; 15c pour le 
beurre de choix, en petit» lots.

Fromage— Le fromage «tu Mani­
toba est abondant, cette année. Le» 
cote* «Je» fabriques soi t «te 8 A 8}c.
VfaolQtics petite» meules ont obte­
nu de H* à 9c.

(FoiIn I es marchand» le* paient 
11c à l’arrivage et le* vendent en­
tre 12 et 12* c 1a doz.

Saindoux Pur, $2.00 par 20 lbs; 
mélangé, $2.20.

Peaux—l e* prix ont baissé, I os 
peaux vertes «>nt *ubi un recul d’un 
demi cent, à Toronto. Ici, l*»s peaux 
de vache* ont reculé de 2}c et les 
peaux «le taure de 1 c. Quelques 
boucher* préfèrent saler leurs 
peaux quo «fi le* vendre A ces prix.
Nou* cotons : No 1, vaches, 3 c ;
No 2, 2 c ; No 3, 1} c ; No 1, taures 
légère*, 4c; No 2, taun s, 3 c.
Peaux «lu veaux de 8c à 13 11»*, 5 A 
7c. la 1b. Peaux do mouton avec la 
laine 60c à $1, Peaux d'agneaux,
20 à 26c. Suif, 4* A 6c ; brut 2 A 3c.

Les pommes de terre valent «lo 35 
à 40c lu minot.

I.I rOMIIERCE AVEC LA FRAKCB 
I e traité commercial passé entre j d’envoyer aux

Halifax «I

• hsm, 19c poor les lots de 10 bsnis, 
I9«c pour les Iota de cinq baril», si 
]0}c pour chaque baril, nudns un 
escompte de 2 pu» r ceni sur argeut 
comptant. Beiistne américain, 23 à 
3A© . bensme canadien, lofe A L2B'.

ta t«r> benthtue vaut do 47 A 4*c ; 
le ciment d’Angleterre, $1 4'A$2.t»5, 
le ctroent de Belg «nie, si.00 A $2. 
1 es briques roug«‘» \sleut de >14 A 
$10 le mille en dehors «les naxirvs.

MlTATtOA" P’IMMEIHII** 
Madame W Faure a veud • A A. A. 

IWrnnrd, les lots 1020. B121 et fi 22. 
M Henri, rue Notre-Dame, pour 
$7001».

A. T. Broaseau a vendu a Rev. 
1 ère AucUir, une partie du lot la 
99 \ 991, 992, M Jean Baptiste, rue 
Rachel, îr x 9' t'ds, avec couuruc- 
lions, pour $2 nH).

Mme J A. S' rveyer a vendu au 
Rév. Père Au clair, une part.e d 1 
lot 15 99«», 991 et 992, M Jean Bap­
tiste, ru© Rachel, 3h x 60 pds, avec 
maisons, pour $ m u.

Ur cl Charbonoeau A la Cie d’é- 
lectnclté «le St Jean Baptiste, le 
lot 10-87, 81 Jean Baptiste, 23 x 4'»}, 
et une partie du lot lu.30, même «ti- 
01 eiision, p«»nr $2r*u.

Mis» M. Black A R. Cowans, une 
partie «Ion lots 437 et 136, Ste • ttné- 
g«>n«le, 45 ptls. «ie fFont sur U rue 
St-Jacques, se pntlonge.'int jusqu'à 
la ligne du G. T. R., avec iiinlsotia, 
etc., pour $5.0 hi.

i a ville A vendu A 3. blcLean, uns 
partie «In F*t 6A3, quartier St \n 
tolne, l'tt*} pds, «le fr«»nt sur la rue 
Lagaucln tière, h«»i n«* au sud-ouest 
par la rue Windsor, superficie 
3805 p«î», vacant. t»OUr (6944.13 ou 
$1.82* «lu pied.

J lî 1 efshvre a vendu A W J M or- 
rlce le lo» 162, Cèle M Pierre, 2 x 20 
arpents, partie nord «lu eliemln «B' 
La«*hine, ave«* c«*ns'r . «'tion*, coupé 
par l«* chemin d«» fi'r Atlantic et 
North W estern, pour $82,000.

la Frstenüté du Tisrs-Ordre «1«» 
St-Prançois d'AHsiae a vendu A R. 
Bcckham! le lot 146-17 à 21,quartier 
St-Louis,rue Sherbrooke, uvet* cinq 
maisons dc'pierreMur B liront ,|l At i- • 
par lu ptoprlétaire p«.ur $14,199.50.

SOt'IKTftH ET DlHaoi.PTlONK 
Louis Garuaii et August«« Boati* 

champ font afiaires coinuis mur- 
©hands «le hois, grains, foin, hou* Li 
raison «U» " Beauchamp et fi©.”

I 'avid Leblanc «t Joseph Olivier 
Bélec, fsiMunt iifialrc* comme hôte­
lier» mous la raiMou de "licl«>«' et Le- 
blanc,” ont «IIshoiin leur *o«'iélé.

ll«>rniénég>Blo 1 aniel « 1 Moiho 
La niai, marcliritid* do hou*, chur- 
b«>n, grain*, foin, etc.. I 1 ■ m alfal- 
r■ 's sou* |.i rai*on «1 • ,* I : i.iel et 
Frère,” ont diSMous leur' oclété.

Di*m«» Marie Aime BoiicIut, ép«>n- 
so s épi. rée de Uiena «lo .M. .v. Hector 
Hardy, fuit atlaire* comme restau­
rateur sous lu ruiMon «le " S.H.Har- 
dv et ('lo.”

de qualité, ou a fait perdre i Phila* 
del p h. o plus de $1.54KI,«IOO.

UIVKKS
fis »éch©re»«e 1 rolongée eu Au- 

trie h» a diuiiuué «i© beaucoup le 
rendement des avoines et les prix 
ont monta

H e«t pr«*bahle que lea créanciers
de Thi>mps.ui Bros., à Bro«'kvtlle, 
ne recevront que 90 pour cent.

I e foin a encore bs ssé en Au- 
gleterre. H •© vend A*5 5a. L* grosse 
te;,ne, soit 5a. de motus qu’il y a

1 econ «la chaut.
1 «» j r«)f«'-senr Martin à Mlle Uo- 

•©tte s u élè\«' faxitrlte
Ce sol doit être émis d’uu toi 

tr.igi«|ue. u\ac «ica larmes dans il 
I

— Ab! oni, j«* comprends : c’cs 
uu sol pleureui.

AMI ^ I M IN I ^
UtSSi S THBAIRà |*o «i

! » < u, M .sk I8IWKI
MOTUS

►.«. . ai ‘ «i.'Ka» rss« i v«s «*|
•» r sl.oi * vrn.tr** »u llirmr#,

• «* ' i> ru finh • 1 -i(> • v I» N. VPool 
1*« J

ritfi r

I
Y W»\ ’ Afit'ï.kV h 6K

.’lit (t

I l iimiihT plqiiL-iih|iiL an- 
IHILl Ll JlIIV lits LIII|lhl>L8 dp
la < anatla Pahil ( u.. aura IIlii 
I.I MM. Il !\ .IhIIIH, a Mil K- 
KIMill \M PNiUv RW. I.t ta|»Liir 
Prllirt* «Il t.allL> parllra du 

* 111 . ri if la niL 
tlt v Srlgiinif'À n a.ni. 
r«rrliL8irL tli* Fmm’) li la fun- 
laiv tirs Uo)hI SloIIn sitouI 
prLM'Ills. *2*20 2

l>lrrlMS*r Sr Is pituthM' 4r M InuU 4e Krssos
a 11 vw«ici 1, la XS Jwillot

11.0 1» \ ai>«-ur T rnU-lt»« I. irb Impart A ^ 
11 1 , u «I .1 a. <|ii«'» < ' t M tri l.r . Ii.nnr

• 1 .m , !.. -lu- moi. . lu .In. . mu tu* M. Ch», ta 
niU'iM" 1 <<i0 l< p l•Mn4. O» pouns 

■ «jn.-i .I«h totlsh u 11 »>, o»bylsr» é»» SI 
i4> . l iftiit't* « Iiwk 1 .iiU. uk .V L»siois« «i
•url.MjUHi HJ0 H
....... ..................... ~~ " i fti

NOt VKI.I.K I.liINK rkl.l <1 K A I’ll lq II K

F i - H YAi'iNTllu, 21 fia compagul© 
«lu cliotinn «l« f«»r des ComtéH.Uni»a 
fait construire une nouvello ligue 
télégraphi«|ue I© long do la voie 
ferrée.

II est rumeur quo la ojiupsgnie 
d«* télégrapiio «lu Pacifique aura lo 
contrARi «le cott<« iiouv«>llo lign«'«d. 
établira uu bureau dan* coLto ville.

la France ot lo Canada a fait «on- 
ffor t»lueieurs «'npltallsti s A établir 
une ligno «le vapeur* entre losd<‘iix 
pays. M. Buddin, millionnaire, en 
cetto ville ilepiii* ouelquca jours,»© 
propos© do mettre en communica­
tion Montréal et Rouen. Actuelle­
ment, il pa»*. son temps A “ inter­
viewer ” lo* tiurchand» do Mont­
réal, à co sujet.

MARCHÉ DE GROS
Epicerie» I e marché nu sucre 

e»t aisé. Le sucro do betterave* est 
coté, A Londres, do 17» A 17» 6d. Lo 
*ucre rafllué n’a éprouvé aucun 
changement ici, ni A New-York.

Le» s.ropH nont « u potito deman­
de, mai* il y a ou un beau mouve­
ment dan» les mélasse». Toutes le» 
cargaison» de Barbades sont arri­
vées, croit-on. I e» prix n’ont pas 
changé : le combine demande d«» 33 
à 34c; ceux qui ne font pas partie 
du combine , de 30 A 31c.

l.o thé du Japon, qualité moyen­
ne, offre un bon mouvement à 17 et 
A 18c.

La demande est meilleure pourrie
riz.

Ferronneries - 11 y a quoique» 
changement» sur le marché uu fer. 
Le ferrs en barre est en grande <le- 
mande, Nous cotons : Hummerlee, 
$18 à $18.25; Eglinion, $17 A $17.25 ; 
Carnbro, $16.75 A $17 : Hiemen*’ No 
1, $18 ; i.angloan, £18.50 ; brut No 1, 
$16 à $16 ; eu bâfre, $1 90 A $1.95. Lo 
cuivre vaut de 11} àl2}cetle plomb, 
$2.90.

Pétrole, ciment, etc — Le pétrole 
raffiné est en grande demande cetto 
année. Les rafllneurs cependant 
diminuent encore les prix. Nous 
coton» : lo t'anadien, ll}c, pour 
le.< lot» eonsidérables, dans 
les entrepôts de Montréal, 
et 13c pour le» petites quantité». 
{/Américain, 18c pour les lots des

M-. N’KbT qUK JUMTU
Le gouvernement d’Ottawa vient 

tulorités douanières 
d«« Halifax «fis «mire» sévères «le 
saisir tou» le» petit» vaisHeaux na­
viguant le long de» côtes et A l’en- 
treedu havre, si leur» propriétai­
res ne ho Ht-nt pa* m.» «mi rèijlo av«‘«* 
fit bureau «b » «lounnen. F.11 outr«q 
tous le» vaisseaux, sim» exception, 
seront tenu» d’avoir leur» iioiiin 
inscrits A leur proue. On s’attend 
à «le nombroiiHf* protestations d«» 
la t art de» intéroHHé».

HOUIU KH MKHVKILI.KUHKH 
Toledo, Ohio,21 lu plus grande 

excitation régne «mi r-etle ville au 
, sujet «l’une source «l’huile décou­

verte ce» jours-ci, et dont la rl- 
cliesse surpasse tout <•« que l’on 
avait pu imaginer Jtisfiu’à présent. 
Les capitalistcN <io toute» le* par­
ues do l’Union Américaine »e diri­
gent en toute hàie sur lo théAtro «le 
ce» inine» nierveill«Mises. Une 
grande partie de» terrain» où ont 
été faites des recherche» sont <lé*Jà 
acheté»* f! out« s les compagnies ou 
aHNOciatbiiiH niiulôres ont <b^» re- 
préHcntants. las cultivateur» qui 
ont des terrains situés aux envi­
ron», s’ils no perdent pas la tête, 
pourront réalluer de» mille et 
mille piastres, et même des mil­
lions.

UN TRUC MIH A Jouit 
Fhjlapki.imiik, l’a., 21 —L'agent 

nnécial «lu dénarLoment du trésor, 
51. Marcus Hanlon, a ordonné la 
saisie de pliiHieur* chargement» 
très considérable» «le tabac passé» 
subrepticement A Philadelphie. (7e 
tiihsu: venait de Montréal, consigné 
à .1 Mertz, et avait été classifié A 
Ogdensburg, New- York, par le col- 
le«teur «t«* douane*, dn eMtiine 
qu’au moyen de ce »yHtèrn«i d’éva­
luation pratiqué en grand, consin- 
tant à mettre bien au dessous «le 
leur valeur réelle des marchandises

CYCLQRAMA
JlHUSHlMÜ’tPOQUfi'-'-CmCIflMi

niOUVSRTUItB DU (IVOLOHAMA
fit mnk(iiinqus rt*pr<Mlui'||on «lu osp hrs t» 

i*h'mi «I»» JMUHalriii s l «'pouu<‘ «l«« 1» cnaii 
llkii'ii, «lu .m |<i un<> Kiullii'in s^in «ls
il«n, \ run \ I. ilitr IIMH.lt I» Jt 1^1. pour un 
«•«Min «••pu. «• «!•• Irinps. «Inuit In i«âll ««• du « » 
«'l«Mninn, nu < oln «Im rus- ('nthsilus st h* 
t il.uin I nii. If- liuii-a il« W h n m « 10 IU h. 
uni. gNTWSS itto.________________Ifr» Ino

Grands Marchés
Dan» les ventes «ts piaii‘>o presque 
iieiifN, «le lubriques américaine e* 
canudloiino,

.illJ- f/r*

C.W. LINDSAY
tm rue siL-raiiiLi iiiL

l’rlx do $25 • n monluut. Termes : 
argent coinplant «ni puiomciit* 
mensuels «le $2, $3, $4 et $ *.

■."fi l

VI* nouvolln. monslour AfirOa «voir 
pria un a< B«ln Turo ** «un nouv«>«UK 
Bnln* Laurentlon* Bon* *hMmpoo, 
l>on« «loin». La *«11* oit l'on vou* ra­
fraîchit e*t «paoious*, él»B«nto ot 
• «i*. mon*lour. ZIM Jlio

LUC ERA8KR I K ER EH

magnifiques meuhies el Effeis de menage
* VKVI K A LA KKMPKNCK

\o .70 rue Suinte - Maryuerite
Coin do la ruo St Antoine

U MH iiihUii, l<‘ 21 JULLET
« ■ >lilpM‘uuiil «111 p»itl«« lu^uiilll'piM An.«tu 

blfiiuuit «ls Hslon, Cnrputtnn. PoMUrrn. .Ml 
r«tlr kIsc11 HriK.MiH* hv« «: «•n«lr«« on i»« iuolis. 
I iiiiip«‘H .1 xiMpi-nslon. Aunolrs. 'I sliln «t, 

« lnu''< < <l«ii« inatiai'r. Vit|-««A||* ot Vsr 
rorl«-. AiniMiWU’innnlN «In « liainlu s S lior
on noyor noir «■! mit r« «« nv»1 l|«•n*■ll^ en inar
1»r«. llun-mi v i' p .«•«•I I. h LitYftlt',* « «Michot 
1 •••*, I HpM tspis*''i i> »»i Inino. lier'«'««o Plato 
foimo. Kl<]«-<tui nn (finli-IWt. Portltrst, Jl ma

rri.lll«4u«*« IJU «l«' pliinir • r\iri—<l« < imrnbrs. 
«*> «•«UMldoraMo «l« l’r«*larlH. |'oS|«« «!«• pan 
•aK'-. I apis «1 oh< alior. I><inn«^ Unripoi «lo |>«a 

«Mlfn A «»/• ««u n p<'lM>l< . Ma< lilnu a «-««udro 
K<>\nl, I*<#«■ I*• «lu < ul-lne U’ad««r, <ila« lors, 
"I «H«l« iir. I Kf«-iHll**i« «l«« « nltin* , Sfiinmisrs 
« l*ius». nistslM. ix.au lot d urolll«tni ds 
pluro*- ««i«, r1 ■.

Ixi tout un hon ordre.
Vents à DIX heursM.

29) 2
MUSKK UtHlM,

Kn« anlsurs.
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Q [M ■pa r

ILIA Mil jLl. rüJJA
La demande pour cette niagnifi(|uo La^er (en * “ i seulement) est trfcs active I,a

garantie de sa pureté et do sa (qualité ex( (îptionnelles en a créé une consommation consi­
dérable. Nous en avons en pintes et en chopines.

i>t;i 'jri 10 aV >i< yrsa

Hsdock oar 1b 
Anguille fralrho 
Polss«>n blan , par 1b ...
Maquereau, la 1b................
M »rus. par lb
Truite, par 1b .............*
U-tan .................................
li rochet, par lb ....................
< geon ...
S i union frai», la 1 b 
Carpe, doux 

lo rai
Perchaode. lo paquet 
AJo«>o. chaoue .
Homun) la lb ...

Fanas»
farinodo blé. par 100 lb» 
rar.nedo •««rratii»
Fariuo 4 a v olas 
Fsrttio ds ble d lade
Monies

.. 0 05 à 0 04
•> ») à 0 21
0 o** a 0 10 

0 <n a o 12 
.. 0 05 a t (.6 

. 0 ts a • 10 
« <«! 24 a 0 15

b s» a 0 is 
.. 0 oi » 0 bï 

0 » a 0 v>
0 15 S 0 ii

.. ] 9> t% <1 <f) 
.. 0 16 a «) r>
.. 0 0«) % 0 w

0 12 a 0 15

1 75 
t 00
2 «1
1 m
1 Vi
• 75

Orains
Blé roux d blrir du Canads. 

i Avo ne. par 
I Pote, par minot 
i Ktvea, par si not . ...• U m me*r* * , r. 1

0 V)
0 70 
0 »
1 3h

.w»rra*.r.. parlor ......... 1 10
Mai», blano. m no* 0 OS
Mais Janao de *omonce. lo ml»... 0 74 
Ms - aune, pour no-arnture dss 

anitnamx M— 0 00
Gra ne» do lin. par miaot . ■ l 00

fie. le oilnot ................. 0 -iO
Orsrt . . . • r........ «.. I *4

*25 
2 05 
I*. 
1 W
1 9) 
0 »

0 90
0 m
1 w
1
1 &
0 90 
0 00
0 Aî
1 2i
• * 
b 45

O. //. Mtimm'* Extra Sec. 
trOtft Lue!. See. 
l’fuiunery S* e ,f Extra Sec, 
lleitlme ilimo/Htlc See, 
l’errier Jouet Itrut <1 Itenen e See,

Ihdheeh Unit A Ex, Set.
Muet «f 1 hanJon i'tirhei Htane <f 

H rut I m/périat.
E. itoUerer Ei tra. Sec,

.Xotre a/uuprl i ment île Eort*, ffti- 
retn, Shei 1 leu, liimryoynek,Mtt 
tturu*, WitneUeH, lhtel%H, Snmiiiir 
EetiUunt et l inn ini’diciinif nt* b 
ent au etnuiplct.

La meilleure valeur en fait de Bourgogne pétillant blanc est certainement le Oiauvo* 

net Ultra «Sec a $1*.ü0 l«'i pinte et $20.00 la cliopine.
N’otiblicz pas notre Claret de Faure fu ies à îl.IiO le gallon.
Nous venons de recevoir une petite quantité du vieux et du meilleur Brandy lien 

nessy O. fît F. a $."#.00 la bouteille ; Brandy ilennesay X. X. O. a $4.00 la bouteille 

Brandv Hennessy X. O, à $î#.00 la bouteille.

%21 Rue St Jacques —Surrtjmule : 2X7 Rue St Laurent

7170
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AVIS AUX ANNONCEURS
Les annonces pour le nu­

méro du samedi seront re­
çues jusque 0 heures p.m. 
le vendredi.

Nous no pouvons garantir 
J insertion, dans ce numéro, 
clés annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.
i----------------------------------------------------------

Lu ciiwttluUou tie “ LA 
MESSE” ( Ai LS El t o/ut h 
jttir Jour ) est trois ft fis tutssi 
cousit! értlblr t/uc cri le tie 
totil autre /ouriatl frtinrais 
ù MtmtretiL

LES IXnNKRATKlUS
PlnsiBurs «oumlsgionnaireï van­

tent leur eyt'tbinB

QiickHuii mnhe a mcrcmll

Le souii-coinitô du bureau do 
■Anté, cli 1 do «’fu r uper de la 
eonnlruotlon de» incin(:ruteura,a ou 
une séance hier aijrèa*midi.

C'o sous comlte ho compose des 
échevlim Germain, <'londinnoiiK, 
iioausoleil et ('f)Sligaii, main i< h 
échevinH Thompson, Conroy, Re­
nault, l’ressé, Bumbray, Nolan ot 
Marsolais étalent iiushi présent'».

RI. J. X. i'erraalt exposa devant 
le comité les a vantages et hs mé- 
ntcH du H>Htôine d'iiKunérateur 
Manlove, d’Angleterre. Si ce H^sté- 
me est adopté, la compagnie Alliott 
enverra Id un expert pour mettre 
lu machine en operation et remplir 
les conditions du contrat.

l.’échevin IteaUHoleil dit quo !W. 
Patton, représentaot do la c<»mpn- 
gnie Allioti. lui a dit, avant son dé­
part, qu’il s’en allait sans faire de 
soumission.

De plus, trois inciuér itourH A 12 
compartiments de ce genre, coûta - 
raient f 180,010. CVs incinérateurs 
no doivent laisser échapper aucune 
senteur nauséabonde.

RI. K. N. St-Joan lit valoir les 
prétentions d’une compagnie oui 
so déclare prête A const ru lie dis 
incinérateurs d’une capacité sutti- 
smite pour consumer toutes les vi­
danges de la ville le pins prompte­
ment, le plus économiquement et le 
plus hygiéniquement. 11 demande 
nu comité d'attendre quelques 
jours encore avant di se prononcer, 
car il a A lui soumettre les plans et 
mémo un modèle de cet incinéra­
teur perfectionné.

RI. Goudron, architecte, dit. qu’il 
est prêt A construire un incinéra­
teur capable de détruire lf>() Lotmes 
de vidanges eu ‘2-4 heures, mais qu’il 
ne peut en donner maintenant le 
août.

RI. Décarie, Ingénieur municipal, 
dit qu’il présentera, mercredi pro­
chain, lo niouOlo d’un incinérateur 
perfectionné de non invention; il 
croit quo ce sera le système le plus 
économique de tous les systèmcH en 
usage de nos Jours.

Afin de mettre tout lo monde sur 
le mémo terrain et donner une 
chance égale A tou» les applicants, 
le comité décide de se réunif de 
nouveau mercredi prochain.

Deux autres compagnies ont aus­
si fait applUaiion: la Rostou Gar­
bage l o., et la N.Ventns Co., do 
New-York.

la <aiu: niLiioisiM
Resterais terminus du C. P. K

j.’êchcvin l’réfontaine a été in- 
ormé auiourd’hu 1 p.ir Al. Bhuugh- 
kfssey, vice-présidcntdu l’aeillque, 
pie h s trains de passagers et de 
a et enlevés A lu gare Dalhousie et 
rnnsférés A la gare Windsor, le 
ont provisoirement.
Du les a placés A la gare Windsor 

en attendant que les travaux qui 
s’exécutent dans le périmètre île l.i 
gare Dalhousie soient terminés. 
P< ndant ces trava x, il aurait ét«■ 
trop difllc le de faire circuler !«' 
fret. 1.'automne prochain, la partie 
Est aura tous les convois qu'elle a 
perdus.

LE VOL in NE MONTRE
Ou In retrouve rhe* nn <'onlountcr de la

rue st Dr ni.s
Nos lecteurs so souviendront que 

lo 14 dernier, les cou tables spé­
ciaux Lemieux et Richard arrê­
taient François Hoisjoli sous l’ao- 
cuaatlon de vol d'une montre, la 
propriété du frère de l’nccuaé, rue 
Beaudry. Le vol remontait au 28 
avril. t'ejour-lA. François Boisjoli 
h pénétré dans la maison de son 
frère et pendant l'absence de ré­
ponse de ce dernier, a volé la mon­
tre suspendue A one corniche. I e 
prisonnier est allé ensuite mettre 
au mont-de-piéiié tenu pur V.L z\- 
rus, rue Notre-Dame, lo fruit de 
son vol et. a reçu pour son dépôt.

Lins tard lo voleur vendu son 
billet de dépôt A nn nommé Gin- 
gras, cordonnier, de la rue St Denis,

fiour trente cent ms. La montre va- 
«lt $22. Après des recherches nom­
breuses, 1 emieux es: parvenu A re­

trouver la montre et, aujourd'hui, 
Boisjoli a plaidé coupable A l'accu 
sution de vol. Il a été condamné A 
S mois de prison.

IL VOILAIT PARTIR
Sans payer sa pon«lon a 1 hôtel

11 y a trois jours, arrivait A l'hô­
tel Windsor un homme mis A la 
dernière mode «le New-York et se 
disant grand bijoutier dans la mé­
tropole américaine. Il signa au re­
gistre le nom de Terry VVinberg et 
retint une chambre et sa pension 
dans l'établissement.

Après deux Jours passés A jouir 
des mets délicie x que le Windsor 
offre A ses hôtes. A se pavaner sous 
les lamtr s dorés «lu premier de nos 
hôtels, l’individu voulut prendre la 
poudre d’escamt ette sans solder 
son comnte. Mal lui en prit, car les 
employés le surveillaient et ce ma­
tin il était arrêté pour obtention d’effets sous de faux prétextes.

DES (li ESTIONS
IMPORTANTES

Débatue, dtvani le comité des 
fioacces

LES HOPITADÏ, LES EAIH3, TÉ-1 
VALUAT1CN DA LA PüüHUÉTt

I e comité d( h finances a eu une 
séance ce matin présidée p »r l’éche- 
viu ilur eau. i.* h échf'Viiis Ville- ' 
ne .ve, F^rroll, < ieudinueng et Ter- 
rea ill étaient pré*» nt*. Le révé- ; 
rend Rère Gérard, représentant les 
Uédemptorisie«, demande a i comi- 
té de réparer le mur (Je soutène­
ment de la côte de la r e des hei- 
yueitra, près de la rue Do relies er. 
11 u ét» résol » de recommander au
i oiiHcil de oay» r la réclamstion de 

«le 0 nm icLaugldau (\ il s’est 
• «tropié en faisant une coûte sur un 
trottoir. L’échevin Villeneuve dit 
jue la’police est t-lâmab e pour des 
iccldetns de ce genre. I es eonsta- 
Oles devraient toujours présenter 
des rapports sur les trottoirs défec­
tueux,

L’échevin Germain demande au 
comité de nommer u sous-comité 
pour h’enteiidr»* avec les hôpitaux 
au sujet du prix qu’ils chargeraient 
j our recevoir de . p «tienls atteinte 
de malad es contagieuses. 11 se­
rait trop coûteux po r la ville de 
f lifter un nouvel hôpit<il ut de l’en­
tretenir. Toronto paie 4 J cts par 
jour pour ses malades aux hôpi­
taux.

L’échovin Villeneuve dit que l’on 
devrait utiliser Rhôi»ital civique 
puinqu’ 1 n’y a pas de variole de- 
puih nlx ans.

L’échevin Germain dit qu’ii coû­
terait A In ville eue cinquantaine 
do mille dollars par année pour ou­
vrir l’hôpital civi«4Mo pour les ma- 
ladu h Cfintagieus* h.

L’éfdievm Reausoleil dit (|iie les 
hôpitaux ont des octrois do gou­
vernement pour ret evoiret soigner 
lew maluder. pauvres. L'est un 
principe erroné de croire que la 
ville doit payer des subventions 
aux hôpitaux pour recevoir les pa­
tients quVIlo leur enverra.

II chI décidé de nommer le sous- 
comité demandé par l’échevin Ger­
main.

Il sera composé du Dr Ln- 
berge, des échevins llurteau, Ville- 
neuve et Clendiuneng.

Il est décidé de voter $1,00) i our 
rouvrir trois hams publicH, l’un A 
llochelaga, l’antre au pont r rran 
et le troisième A lilo Ste-Hélène.

I e (fomilé adopte lu rupi>ori du 
comité «les chemina pour la cons­
truction d'un égout sur la rue S - 
Hubert, entre les rues Koy et Ka- 
chel, d’.iutref» égoutH sur les rues 
Roxel, Reading, Tell, St-Mlchel, 
Lagaiichetiôre, R.mt.iléon et Lo­
gan. Il est résolu de voter un ' ré- 
dit de $lK,ooo pour réparer et élar­
gir la côte de la rue des Seigneurs.

L’échevin (Mendlnneng dit qu’il a 
des explications A donner au sujet 
de ce qui a paru dans les journaux 
sur le nouveau système d'évalua­
tion. Jamais les as. essours n’ont 
paru devant le comité des financcR. 
Lo comité n'a pas le pouvoir « • 
leur donner des instructions sur ni 
manière d’évaluer la propriété. H 
n’a pas vu le rapport des évalua­
teurs.

“ Nous avons seulement dit aux 
évaluateurs ni e nous voulions un 
nouveau registre pour la propriété 
foncière montrant su superficie, sa 
valeur, etc.”

L’échevin Vi'lcneuve dit qu’il a 
vu les cahiers d'évaluation du quar­
tier t Jean-Baptist**. Il a consta­
té que la valeur de la propriété co­
tisée était de plus de 26 o|o que l'an 
dernier.

L’échevin Ifurtcau dit qu'aucun 
memtire «lu comité des finances n’a 
le droit de se mêler des affaires des 
cotise rs.

L'échevin Villeneuve répète qu’il 
a vu les livres et qu’il s’est assuré 
qu’on avait augmenté la valeur ue 
tu propriété dans son quartier, lu 
rôle d'évnl at ion devrait être ter­
mine. Les cotiseurs sont sur les 
r ies depuis doux mois.

L’échevin Ilurtcan Vous pouv«z 
avoir accès aux livres des cotiseurs 
comme simple citoyen,mais non pas 
comme membre du comité des finan­
ces.

L’incident a alors été clos et le 
comité sYst ajourné.

IL SALVE SON ( IIEVAL
Mn\n InlriRC brûler «on pantalon .lent 

le.» poches contoaalcnt
MAI. Terry et Poirier ont ecm- 

moncé, ce matin, TeiKiuêie sur les 
causes do i’inrendie de l’écurie 
d'Ovide Moreau, ti rue B«»n.-:eco rs.

RI. Moreau a rendu témoignage 
et a <l« duré que mercredi, il s’était 
couché entre onze heure et demie 
et minuit; il iTy avait pas encore 
une heure qu’il reposait quand il 
fut éveillé par les « ris de *• au tou! 
au feu !” Sans prendre le temps de 
mettre s«ui pantalon, il l'emporta 
et descenuU dan» la cour, l e feu 
«■x» rçait scs ravages dans l’écurie 
«lu témoin. Alors comme il avait 
un ilieval de valeur, il pénétra dans 
l'étable et ylaissa son pantalon pour 
pouvoir détacher pl s vite l'ani­
mal.

Quand il revint pour chercher 
s«»n pantalon, Pincciivde avait tout 
consumé. ” Mais le plus pénible 
pour moi, dit Aloreau. c’est de cons­
tater que j'avais laissé deux cents 
piastres dans la poche de ma cu­
lotte et que j'ai tout perdu.”

l’ne voisine, i ne dame Brown, 
qui avait, commencé par assurer 
qu'elle avait vu un *' grand homme 
tout de noir habillé '* sortir de 
l’étable au commencement de l'in- 
cendie, n’a pas voulu venir rendre 
témoignage ce matin. On croitque 
toute son histoire n’est que du corn- ' 
mérage. Dans tous les cas, elle 
sera demain « evant la commission | 
des incendies.

KLI.K KST IM OKKIhlKl K
Le constable Jobin, du poste No

S, a retrouvé la mère de la jeune 
Lauretta Rlulllg n, Agée de 14 uns, 
trouvée fiAnante avec un homme, 
près du pont Black, hier. La mère 
travaille dans une buanderie de la 
rue Mansfield.

Elle a déclaré au recorder, ce ! 
matin, que ta petite fille était in­
traitable et perdue de vices, i e K. ,
T. Ntrübbe, «pii connaît l’enfant, a i 
fait la même déclaration. Lauretta ! 
sera enfermée pour quelque temps 
dans une maison do correction.

VISITE \ U FERME KVPERIMEN-
TAI i

l’n train spécial amenant 100 fer­
miers «tes comtés de Renfrew et de 
Lanark, est arrivé hier A Ottawa, 
('es fermiers se sont rendus A la 
ferme expérimentale où ils ont pas­
sé la journée.

LE PONT CU UK AN
M. Parenl sfrai! !«* bouc

c rai Maire

LUiitféuieur t‘ii chef du 
^ouveriMuiKiit

LE TILM sLIL KtsMNSIBLK

(>n a continué, ce matin, l’inter­
rogatoire «Je Ri. hchreiber, l’u.gé- 
nifcur en chef du got< ve r Dement et 
sous-nnn stre du ministère des che­
mine de fer et canaux.

bon témoignage, bien q«.e d’une 
nature presque entièrement tech­
nique, montre de quel « ôté l« vent 
eoufile. Lee effort* de la cominie- 
Hion, ce rnalin, tendent à détermi­
ner lee reeponeabililée due («fficiers 
prépoefe a la direction des travaux 
du canal et du pont ( urran.

Qui eut responsable des gaspilla­
ges perpétrés» ? En d’autres termes, 
quelle sera la victime choieie pour 
pur er lee péchés d’isr «ël T

Les trois commiesairee ont tour à 
tour interrogé RI. Bchreiber. Cha­
que fols que la question des respon­
sabilités ho soulevait, le témoin 
nommait M. Tarent.

Le commissaire Vanler tenta évi­
demment de u.ettre une partie du 
fardeau sur les épaules de M. Ken­
nedy, mais il ne ré ssit qu’à demi. 
En tout cas, voici parle menu le 
résumé de U séance de ce mutin :

Le témoin dit que M. Kennedy 
avait la direction des travaux de 
construction du pont ('urran, sous 
la tftfDetion do M. Tarent. « us’ A 
ce dernier que le département des 
chemins de 1er et canaux d(jnnult 
ses instructions.

Q—( ommeut vous ex pliquez-vous 
que les travaux de Lailluge de pier­
re n’aient pas été an étés, puisque 
vous eu aviez donné Tordre ?

R—Tout ce que je sais, c’est 
que M. Tarent a reçu L s- 
iruction du discontinuer b-s 
travaux et qu’ils ont été continués 
quand môme, bi je me rappelle 
bien, Ri. Tarent m’a déclaré avoir 
dit à RL Kennedy d’crréier les tra­
vaux.

Q—M. Kennedy était-il autorisé à 
acheter du bois pour $40,000, en hiih 
de ia quantité achetée de M, Hen­
derson pour flf'.OOü ?

R To s les matériaux devaient 
être achetés par soumission et par 
contrat.

Q Rlaintennnt, M. Hchreiber, 
combien f.iut-il d’hoiumes pour 
le maniement d’une grue?

U—De trois A six hommes au 
pl a.

Q—Comment ( xpliquez-vous que 
Ton eu ait mis de vingt A trente 
pour chaque grue ?

K—Je ne m'explique pas cela du 
tout. < était le devoir de RI. Ta­
rent de voir si les travaux se fai­
saient dans de bonnes conditions et 
avec économie. 81 ses ordres n’é­
tait tins exécutés par RI. Kennedy, 
il devait faire rapport A Ottawa.

M. Vanier—Mais, RI. bchreiber, 
ne savez-vous pas que RI. Kennedy 
avait été recommandé par le séna­
teur Drummond, l’iiou. Ogilvie et 
plusieurs autres ciens impor­
tants et qu’il aurait été téméraire 
de demander on renvoi ?

R—Si M. Kennedy ne faisait pas 
son devoir, Al. Tarent devait en 
avertir le gouvernement.

RI. Vannier—Avec des influences 
comme celles que possède M. Ken­
nedy, vous ne croyez pas qu’il fal­
lait y regarder deux fois avant d'a- 
gir ?

R—-Ça se peut, mais je ne crois 
pas qu’un officier coupable reste 
impuni lorsque le département pos­
sède tous le^ faits devant lui.

Interrogé a sujet des travaux 
ten» oraire» dispendieux qui ont été 
faits, M. bchreiber dit qu’ils nV- 
t aientpus nécessaires que l’on aurait 
pu s’en pn*8' r. Le pont temporaire 
a toutefois servi A rendre le trafic 
plus facile.

O—Pourquoi MM. Tarent et Ken­
nedy «Jiit-ils été démis ?

R—Pour ne pus avoir obéi aux 
instructions données pour la sus­
pension des travaux de l’écluse 
N«> 1.

Q—('e n’est donc pas pour le coût 
excessif de l’ouvrage ?

R — Tas que je sache.
Q—l es raisons fournies au dé­

partement par M. Tarent au sujet 
du surcroit des dépenses occasion- 
nées par la rupture des eaiaa ns, 
les gelées, etc., sont-eiles de bonnes 
raisons ?

R—('e sont certainement de bon­
nes raisons pour expliquer que des 
travaux de cette nature coû.cnt 
plus cher en hiver qu’en été.

M. Archibald trausquestionne 
longuement M. bchreiber et lui fait 
déclarer, au sujet de la suspension 
des travaux dans l’écluse No 1, que 
RL Kennedy lui avait dit n’avoir 
jam is connu les instructions don­
nées A RI. Parent A ce su et.

La séance est levée pour le lunch.
A la reprise de l’enquête, A deux 

heures, RL Atwater a trausques- 
tionné A son tour RL Bchreiber. A 
l'heure où nous allons sous presse, 
La séance se continue.

MIS EN PRISON

En arrivant d Angleterre
Il a un pe i («lus de deux mois, le 

recorder de Monttgny condamnait 
un jeune garçon d’une quinzaine 
d'années, Arthur ( hevalier, A 
un mois de prison, $5 d’a­
mende ou un autre mois, 
pour avoir quitté le service de 
MM. Cîrothé et Frère, fabricants de 
cigares, chez qui il était employé 
comme apprenti. Lo jeune homme 
avait été condamné par défaut et 
resta introuvable. On apprit quel­
ques jours après sa condamnation 
qu’il était parG pour l’Angleterre, 
à bord d’un navire où il «'était en­
gagé comme bouvier. Il ne revint 
que ces jours derniers.

Le constable Bertrand apprit la 
chose et, mandat en poche, il se 
rendait ce matin vers 3 heures,chez 
le père du jeune Chevalier, rue St 
1 auront, où il trouva son oiseau, 
reposant sans inquiétude. L© cons­
table Bertrand a immédiatement 
conduit le jeune Chevalier en pri­
son, où il subira sa peine.

MORT SI RITE
t ne dame Chevalier, demeurant 

au No 10 de la rue Labelle, est mor­
te subitement A sa résidence hier 
matin.

MilSOX RK RESOUDRE
Le dénoté-recorder Bourgoin a 

condamné, ce matin. Dora Roy a 
$ô0 d'amende ou à six mois de pri­
son. pour avoir tenu une maison 
de désordre sur la rue Dorchester.

PERSONNEL
—Nous regrettons d’apprenore la 

maladie grave de madame 1* J.For­
get, femme du greffier de la cour du 
recorder-

$30.00 D'AMENDE
Four rjiitt|x*rt«Mir la Me

de* eliitr» urbain*

LIWLMilh
DE STE-ANNE

Les coqs ties (Élises

LE CURE A LA TiiTE DES SAU­
TE". D?.S

iDupévI,, «al* a La lriiea*Ki
ste-Ann k; de LA L‘f HA DK, 21 — T.e

villase <i© At ©••Am; © (ie la Téra
|.ru*etiîe ou lo r «i'hbl1 un ..«peut 0©
u©a©. ■ tiou ti.üi :1e A r. .

. ©8 ht b l. n * de iu localité co rn-
O.é l.« «dit A p>©. n«■ à a© r«mettre ue in
conahL* M)Hti<JU d,u..* .i«»<iueiie ils out
é'é pi ht©;

Yoi i i (■© uo ■ iV© ii x (let., iis amr
C©Ll© « or.fi . g rut ion:

i © I©u »• ’« «t aé« 1 «ré ver» midi.
ch. ns ! tt *< le,r. « Ri. i o mpré, « t en
q oeiq U ©S li iiiut.©8 t1't t© la 1 At i*«s©
élut ©Il tt n«(i t©, il Lnuait un ve i-l
ter ible du »uU-o«.tar. Bientôt la 
I art;© d v Ra-e s tuée à Touesi d© 
li ri v ère * : ai t uti\ ah (* par le* ti.:m- 
ne». Vngt-tr h n.ai.’m ont été 
dé ru.les en «4 *-lq *•« lit-uren.

Dt* (OUI blit jfisd* fi r:. e* étaient 
lancée à iY*t de la rivière, A dix 
ai P« ut'* eu » iron. ».«* f §’• si c o m - 
m niqué à deux .1 tre* n ..mons et 
les a détruites avec le rs dépen- 
d «n es, de .x granges, a/uc coule­
nt', etc.

Le couvent et IVjl.se n’ont pns 
ét»» atteint r. ('e n’est q • ’.« voc de 
grances d fllonltés qu’on est parve­
nu è prés, r ver 1© pom ; 1«- feu -e 
déd irait «le to ;«* pu t. Ii n'y a p s 
de perte de vie. es ; ©rt« •» aVlè- 
vent A cinquante mille plus:rca en­
viron.

J es principales vi times «le cette 
confia ration, A l'ouetl ae la riviè­
re ou! : Kirhi'i'ft et Lo.u; ré, leur 
gf cri© ; N. F. Clément,manufacture 
u© b' îtes et fromagerie ; E. Tieau, 
111 <rchai d ; J. T. i'errea«tlt, mar­
chand ; Naz ir<* Tieau. renti< r ;
Ha- e., ( lis. («u T ault, l-.dniond 
Garce.». , F. 1 npierre, ve ive H. Rli- 
von, Arthur Baribeau, Jos. Yinette, 
etc. A lV*t de la riv ière : O. Trot- 
tier, hôtelier ; N'iipoléorj Marceau, 
D. Dusaolond, Ed. Trudel.

1 e curé I.a fiée he, Rlud. Dr Gar- 
noau, les l*!les heaudrr, RL et Rime 
TouLot, Mlle Hudon, Mlle God n et 
1«m 1)11* a Bureau, Mlle Boisvert, 
Mlles ( ôté, ailles Baribeau, les Da­
mes religieuses, le Dr RLarcott©. les 
Meisieurs i ag «nière, Perrault, Ciau- 
mond, (iraiicboitt, Âlarcotte, Mar­
ceau, R(>usseau et tous ^es em­
ployés, ont montré un dévouement 1 
admirable durant Tincendie, pour 
secourir les malheureuse-» victimes 1 
du feu. La piupurtdeces dernières | 
n'ont aucune assurance.

Voir 1«j rapport publié dans la 
3ôme page.

LT LTBHTIH
La réponse u crt pas attondun avant

demain

La Fronce prête A frappur

Londres, 21 — Le correspondant 
du Standard A Tnris télégraphie 
que M. Develie, miuistre üch affai­
res étrangères de France, a dit hier 
au sénat qu’il croyait que le Siam 
ferait droit aux ré clamations de la 
France, parce qu’elles sont justes et 
raisonnables.

I a substance, sinon le texte de 
l’ultimatum u été communiquée A 
Tuinbussade anglaise avant d’être 

i envoyée.
i 'étiquette diplomatique s’oppo­

se A ce que ce document soit publié 
avant que le temps donné au Siam 
po r repondre soit écoulé.

Le correspondant croit qu’il est 
fai x de dire q e la France réclame 
le coté ga che d . Mékhong depuis 
la Iront.ère de T h me. Ue que la 
France demande, c’est que 
dai s un temps raisonnable le 
Siam retire ses troupes des 
points fortifiés sur le «ôte gauche 
du fleuve et les lies qui faisaient au­
trefois partie du Cambodge et de 
l’Annam. L’étendue de la limite le 
long du fleuve, réclamée par la 
France, sera fixée par une commis­
sion.

Tauis, 21 — La réponse du Siam A 
l’tdhmufum de la France n’es; pis 
attend e avant demain. On croit 
que, si la réponse n’est j as favora­
ble, lo contre-amiral Human atten­
dra l'arrivée de M. de Vlliers, en- 
vo é spécial du gouvernement fran­
çais, avant de prendre une decision 
finale.

PARIS, 21—Le Journal des Débats 
dit :14 Le côté gauche du Mékhong 
est le minimum de nos reclama­
tions. Tar la suite nous devrons 
obtenir sur le côté droit une déli­
mitation de frontière po r empê- 
cherde nouveaux conflit» à l'ave­
nir. 1 es questions doivent être ré­
glées directement avec le Siam ; 
l’Angleterre n'a p s A s'en mêler.'’

LUS» Al T >IK CUI LIH

Cm matin, ia cour d# police é’ait 
bondé© o© personnes désireuses 
d'wss.ster au procès d© Beaulieu, le 
conducteur d’un cùar urbain, qui 
avsit porté pl int© contr * Georges 
Master, l’un de» surveillants (J© la 

j compagnie des tramw «y*.
Après avoir entendu lei témoi­

gnage* plo* ou moins contradictoi­
res dbinc t >ole d© personn-s, ‘ . le 

I jug*- Dn. » a rendu jugement ; H a 
condau.nj l’accusé à $3.00 d’.- 
mende.

Ou *© rappelle les détails dénué* 
dans J.a TjtcaftK au uiet de celte 
affaire. L'a «saut a eu L© » au coin 
d*-s rues Bleury et Ste-O thtr n©.

B©aulleu qui *e trouvaitsonrl’in- 
1 fluence d© la boisson, aurait, pa- 
1 ruit-il, n.anqi.é de respect envers 
| .Master qui alors lui .« eulevé «a 
botte et voulut «le plus lui ôier ie 

; n .mêro qu’il pfirtait A son habit.
: Sur 1© refus d© B©aalieu rte se ren­
dre A c* tt© exigeii' e. Master a 
frappé le conducteur avec 1 b- ft© 
qu'il venait de lui enlever.

D© IA la rl.iinte et la condamna­
tion. En rendant sa sentence, I© 
juge a blâmé Beautn u .'avoir pri* 
d© I « butsKon al«>rs ' M «e trouv; tt 
©n office, mois a dé< laré ne pouvoir 
excuser l’aHuaut.

M0KT ATK01L
D nn en.ant do 21 mois

Sur la ruo Frontenac

Encore un enfant mort dans 
d'horribles circonstance». .Mercre­
di après-midi, ia petit© fille, Agé© du 
10 ans. de VI. Fr* d. Duhoi», consta­
ble A l’lie Ste-Héièn© et demeur.int 
au No 92 rue Front* uac, ne mi: en 
fr ih de !av« r mi rd.n»< n©r.

Sa méru. Mm© Dubois.est malade 
et alité© (i©i uis q «dq * h jours, et 
la petite fille su trouvait seule uv©n 
un bébé, charmant petit garçon de 
21 mois. Tour laver lu plancher, 
©lie prit une boit*; du 1* hsivu con­
centrée qu'elle plaça A côté d'elle. 
I e bébé, qui courait dans la pièce, 
aperçut la b« lte et,s’en emparant, U 
vi«ia le liquide oui y était contenu, 
dans un© petite tasse et . b«orb 1 
toute l’affreuae liqueur. Iniit le le 
dire les cris de douleur de l'enfant 
immédiatement après avoir avalé 
<•© pois n. On fit venir immédiate- 
ment le Dr l.ncombe, qui d onia nu 
pauvre petit tou» les soins imagi­
nables. Mais rien ne nut le sauver, 
♦?t hier mutin, l'enfant expirait 
après dix-sept heures d’atroces 
uouffranceH.

INE DEMISSION
A St Louis du Mile End

Le ccnsuil municipal de St-Louis 
du Mile-End s’un assemblé hier 
Hoir. I es conseillers Martel et Vil­
leneuve étaient absents. Un peu 
plus tard, on a reçu du conseiller 
Martel une lettre du démission. M. 
Uisaillon a expliqué A l’assemblée 
lus conaitioiiH de l'arrangement 
survenu entre la municipalité ut la 
commiHsion des chemins A barrière 
ut tout le monde s’est mont é satis­
fait. M. Corriveau a ensuite expli- 
qué la n iture d© l’arrangement sur­
venu entre la compagn e des Chars 
l rbains et la Montreal Park and 
Island Company. ” L’assemblée 
s’est terminée au milieu des applau­
dissements de la foule.

1MU R LES 1VU VUE
On demande un médecin

l e coroner McMahon a tenu hier 
uneenouête au ( oteau St Louis sur 
la mort d’un enfant nommé Jean 
Paquette, mort du choléra des en­
fants. Un a constaté qu’il y avait 
eu négligence de la part des parents.

es jurés recommandent au gou­
vernement provincial de nommer 
un médecin pour les pauvres.

HH P DK PIED DK CHEVAL
L’ambulance de l’hôpital Général 

a é é appelée vers 4 heures ce ma­
tin, au No 52 rue dus Jurés. Un 
nommé Ross ( orks venait de se 
ta re ruer par un cheval. On Ta 
transporté à l’hôpital où on a cons­
taté q< e ( orks avait reçu «.ne gra­
ve blessure A la hanche.

LK ” BOHEMIAN”
Les nouvelles de Kingston an- 

uoncen q e Peau ayant baissé, le 
“ Bohemian,'’ de la ( ie du Riche­
lieu, est dans une situation plus 
rnauva s© que lors de son échoue- 
meut. On ne pourra le remettre A 
tiots qu’avec beaucoup de peine.

COTE M 1N TOI NE
Une assemblée du conseil munici­

pal de la ('ôte St Antoine a eu lieu 
hier soir et les conseillers ont pris 
1 « détermination de forcer la com­
pagnie du * acifioue A cesser d’en­
tasser scs marchandises ?ur l'ave­
nue Hillside. Ils ont suivi en cela 
l’opinion de MM. St Pierre etGeof- 
frion. ^

TOI .101 KS LES VOL El RS
Louis Sourdif, journalier A rem­

ploi de la corporation demeurant 
au No ;»81 rue Panel,était A son ou­
vrage hier. Tout en travaillant, il 
déposa sa veste sur le trottoir ; dans 
l’une des poches se trouvait un© 
montre de $12. Quand Sourdif vou­
lut reprendre son habit, il constata 
A son grand regret que la montre 
avait disparu. Il a confié l’affaire 
au constablespécial Lemieux.

LES MIRAI LES l STE-ANNE
M. John Lee, marchand de Dé­

troit, q i arrive de Ste-Arne de 
Beaupré, a dit, hier soir, A un re­
porter d’un journal du matin, qu’il 
est Impossible de douter des mira­
cles qui s’opèrent A ste-Anne de 
B«*aupré. Lui-même, Il J a vu été 
gens de tout Age, malades, y éprou­
ver les plus grands soulagements, 
entre autre un jeune garçon, arri­
vé avec des béquilles, qui est re­
tourné chez lui bien solide sur ses 
jambes. _____

ASSUTS SIR M P0LICR
Les constables Laflèche et Lange- 

vin ont arrêté, h.er soir, un forcené 
du nom de Patrick Waldron. Il 
était ivre «t insultait les passants. 
Sommé de se tenir tranquille Wai- 
drom a frappé un des hommes de 
police. Conduit au poste, il a com­
paru, ce matin, devant le recorder, 
qui Ta condamné à $10 d’ameudeou 
un mois de prison.

Un autre individu, Patrick Mc­
Grath, a été arrêté pour assaut sur 
le constable Hudon, sur U rue Ri­
chardson.

Admis A caution, il n’a pas com­
paru ce matin, mais un mandat a 
été émané contre lui.

I.t; UOiih IULE
Les onze dernières clauses rotoes 

hier soir
I.oNDRKs, 21 —Les onze dernières 

clauses du bill du home rule ont été 
votées hier soir. Ces clauses se rap­
portent à la police, au trésor irlan­
dais, a x lois applicables aux deux 
chambre» irlandaises, aux pouvoirs 
suppléaitntairis qui pourront leur 
être accordés, A la restriction tem­
poraire, etc., etc.

11 n'y a pas eu d’agitation tout le 
temps' de ta séance. Les nouvelles 
clauses financières seront discutées 
et mises aux voix avant une se­
maine.

LK DROIT DK PE( HE DES METIS
Ottawa, 21— Le Père Grand;n, 

missionnaire des indiens au lac à 
la Biche. A environ JC0 milles d’Ed­
monton, a eu une entrevue avec | 
M. Smith, sous-ministre de la 
marine et des pêcheries,au sujet de 
l’orure récent donné par ie surveil­
lant de» pêcheries dans cette région, 
lequel déclare que les métis «e li­
vrant A 1 1 pêche dans le but d’en 
faire un commerce seront privés de 
leur licence de pêche.

1 e Père Grandiu dit que ai on re­
tire aux métis le droit dépêcher 
pour leur subsistance, ils seront 
privés de leur principale nourriture, 
car il n'y a ni viande ni gibier dans 
le district. Il croit que l’on peut 
interdire aux métis de prendre du 
poisson en grande q; antité pour le 
faire geler et aller ensuite le vendre 
comme ils Tout fait jusqu'à présent.

— M. le docteur H. E. Desrosiers 
est parti ce matin pour «a vacance 
annuelle. Il sera de retour vers le 

j 7 août. .. 220—2 j

< uNfiit BtNuE

%bM fcanls Ce whiOuy *a«u*
Ql EBi.c, 21 - ':x barils de whis­

key c© (Ootrr-Daad© ont été débar-
qué* pré- «i • chanu©rs KusælL
• r .. »u>r,e ex ed *s©usuit© d«ns
û fféreniê* uire :uo..a.

«.e» ai-montés « rt été informées 
que d©»x 1 e..ic» gcu e:le© avaient 
réus»i à etii .pt-tr A la •< rveiilanc© 
du vôtre de la douan© ’*(.'on*la•«■©,” 
©t étaicui e « rouie po r un po»nt 
du littoral où leur cargaison de 
whiskey devait être debarq é©.

ANfcUIS ! T IRUMMi*
M. Moxtoy aecus- tfav©ix taaoUs ie*

)uc*«

nierick, <ir ru ter© ukmiA, 1© jugeen 
©.'.et -.r Tt-ier O’Bri©»! s’est, pia«nl 
«i© la :..an ère Outil les stalisii ,ues 
crtinineUea «u iriaudes étaient 
Coi: pl te©*, ©t a fait r© O: *rq «îf »pé- 
Cl ic 11.<&t que il -» c à d > u te u X 
n’élaienl pas compris dans i» s sta- 
llal.qus*.

i-a j b-int© d« F r i ©ter est vent © 
devant ia ch • mbre de* communes. 
L’hou. Joi.n Money a répondu au 
Boni du gnuveruemen'.

M. U ir*on, conservateur. Ta iu- 
terne'é ©n Ta( Clisaot d'a V ci r atta- 
q • à nu.neuL les j. ges irland ;s-
• es aroius ont ©té suivies d’un 
grand tumulte. L’Orateur a ©u 
«.©a co.ip «le difficultés A rétabl-r 
l’ordre. Ri. <. rs >11 a été obligé de 
re irer le* paro.es 111* « T. a nies qu’il 
avait prono.ué©-.

UE VOLTE At ZANZIBAR
Le* indigene* veulent chasser les blancs 

de leur Days
loKDREg, 2o Des dépêches re­

çues do Z «nsi ar disent que ia s<- 
luution d* » bl «n; s A Rlashouala ©st 
des ; lu» critiques. Uuu troupe d© 
guerrn rs lOviigènessous la conduite 
de luiir roi l.abengula ont levé 
Télendard d© la révolte contre les 
biui.es établis dans i© pays. Ou se 
pr re A les chasser du p ys. Les 
colons anglais ©l autres Ulune* éta­
blis dans ces contrées é-ac«« nile 
pli s vite poss;b>e leur» terres et 
leurs maisons; tou - sudirlgent vers 
le fort Victoria où l’on su prépare 
Asedéfen re (tus attaques que li­
vreront Us guerriers©» révolte.

LE M ED El l> EMPOISON N El K
New-York, 2t— e Dr .Meyer, ac­

cusé d'un grand nombre d'empoi­
sonnements commis au c urs de sa 
profession médic. le.a comparu de­
faut le juge « owing, hier, i.e pri­
sonnier plu de la non-culpabilité. 
Ce * u r a l'un dus procès les i lus re­
tentissants q^e nous ayons eus aux 
Etats-Unis.

FINANCE
BOURSE DE MONTE AL

MM. Meredith & O'Brien, rue St Sacrement 
nou'fournissent ie rapport suivant. & midi

► >
STOCK.

R
o
P* 1

STOCK. 3C.
o

Muni r* al 315 2Î2Î 1 Wabash
Ontario
B. N. America

lia W aba«h. Fr. 
Can.F. Kjr «i 67 -

Du Peuple. . rji) in. O.T. l« r prf. 
N .Cord. Co .M oison lu5

Toronto....... M. Tott.To . ii? US
J.-Cartier M r ii.Mîg .
Mar hands.. 
E.T«>\\ nships

itio 1 ». Cott. To . 
M.L.ic Mort.

Ü7

Oueiieu 13.. G.To of N. A.
Nationale .. 
Union.

C.T. Mill To. 
Bonds.

80 6H

( 'ommurce • 135 Boll Tel 13M
1 kuninioa . K. K. Light lo8 118
ih' bulaga D.4 p.u. stek.
('«nn.<«f Man. 
Int. Coal

M.4 p,c. *-tck. 
Int. i oïl

....
M.Tei.T«vxd 13-i 13.» C.I’.Lgrt 5s. 

Tan. T. 6s . 
T. \ fet L. rts.

T. Table C<> 
N. l-«n«l

131 13.5

B.\* O.N.C > «m 56 M. Cott. «le .
M.fet. Ky.xrt 
M. Oas Co.

170
216

1 - 
m

1 ). t otL rt« - 
Havre...........

D.s.A.
1». A.Fr

7 i
I4i 14

C. Cbl. Now.

Ventes à la bourse de Montréal:
Can. Pac.—150 à 68.
ILS.A.—25 à 7. 75 à 7j.
Cable—64 A 126, 27 à 127, 25 à 126$, 

125 à 126.
M oison—12 à 160.
Merchant—25 à 152.
Bull Tel. Bd8 -31)00 A 100.
Pacific cash—75 A 70J, 50 A 70J.
B. de Montréal—25 à 213J, 13 à 214.

Marche Américain A Londres
Formel u du «look américain a Londres 

aveu a.ant a New-York.

Londres
prix.

New - York 
equivalent

Atchison .................. ■ 191 184
Tan. Paulfic..........  ... j 73 1 70 J
Tom. « able ................  .
Erie.................................1 lîi ÏM
Ka Be Tex w. y» Uè

i e & N . ,.xd 53*
îa>v< felioro. ;i9 115
Non hurr Fau. Pr. . . 24 33i
V V. i entrai
Norfolk \ W. Fr
* int. vV \N estera.......... 13i ! 12i
Beading......................... ,4f
fe'. Paul xd .581 5rt
Union Pacific ........... 2ut
W ab&'h Fr......... . .. 14è 14
Grand l'ronc lors.......
Grand Tronc 2mea.... .

LL tlhMIL ÜL (.Ukkfc
fcuitc 4e leauc te sur la werte 4a

Vicsana
La Valette, 21 — La eo«s»U de 

guerre e cont-naé, hier, Tenquéts 
e- r la 1 ©rte d j V.ctori-.'* c - 
1 Ha.ne Johnston©, du ** 1 xtoper- 
d wn,** a été tuierrogé d© Bout e - a.

L a dé< > ré qu'il avait cru devoir 
obéir ans ordre* ma.gr© qu’il ne 
comprenait cas b en comment Ta­
rn.rai Tryon Variait faire exéuuier 
la manteuvre. Hésiter ©ut é é «iceo• 
b4«r. Il avait eouèrement coiiff inc»* 
dan* Thabiieté d© l'a:..irai Trj ou.

Il a, dans pl«.sieura circouaianct* 
setnbiabies, obéi aux s guaux dn 
v ica-a mirai Sana savoir q.elét-i.t 
i© but dts manu-nvrea.

Un mécanicien ©t un matelot •© 
contredisent «iaue leur tumoignago 
avec 1© couire-uniir-l Markham

i.e» deux premiers atfir aeiil q .e 
I© ngnal a été fait à la « h ambre de* 
machines *• troi* quarts d© vitesau" 
©l 1» >n - A t > t© vit©*#©." L© ©on- 

1 tr> -amiral soutient qua c’»st co 
dernier signal qu'il a <l nné.

Au * J©t d© l'.nterp'é atiou du 
s.gnaî du vice-amiral Try n, trois 
c pita.n©-» d© vaieeeati ont déclnié 
que la manière dont Tavaitcoiui r s 
le vice-amiral Markham était c r> 
recta.

M.\I:(*!IA\T>—A * !*...ntf - j
X) r>><irout. 1-pitUM <!• M. Joli* M^ruhuud. 
n u tre-fortfcr«iit un Pis. T*rr*iu vt iu*rr*u«c. 

i M SC M.«4.O.. llia li.
TOBILLARD-A >1 Henri, le 15 countnt. 

i i. d.- A. '» ItolMiiard. un g*r.«>u. i**r-
ra'.n et niarraioe. M. et .'Idc Ko> . iik«4r< h*Dd.

I >••(•(*»
CORMIER—Ko cotte ville. 1© 3) • oarant. »

1 •'«»'• de J tuoi*. I rn ie. untant du doutent 
« ortnier. Le- funenul e- ttuto;«t lluu -oniedi. 

i le^iourant. Le con\oi funeore partira «lt 
. ;--rr. Nn 11 rue nt 1»

:• Lu r- • pour -o rendre au cifhetirre «'o 
la « .tt«- d- » N'ebre*. lieu «le ia -•-••ulMif .

i arenio e? .«nu» ^ont prie* d j ua-i-tcr »*'i* 
autre iuvitetiou.

*«.M THiKIt Ku < • e « illc. le lô «tunin'. 
or.; déc- d.-e a L.gu «le .» an*, liamc Virgin.* 

' Ta'j'ietu*. épouse* de Kl*>i (lunttiicr.
LAPOHTE—En cetvc v tlte. k- r -u .«nt » 

fàjre de 36 an*. Otcer J^iport»'. li;- do t;lri- 
L'ii4>rte. «-picier. l^ex fub'Tai.ie* *u:o-it I « 
H*U'.edi. le «-ournnl. la; «omwi f.i .c r*

1 partira de la d< in* u x- de -on i»* tx. . 
rae* Stiü** et Mu'uoriu* !i, r. - i ..
tenir *c rendre a I eglii«e Ste Brig: !«• . •

1 au uiiiieti rc de la Cote Ue» Nu i«eu lu la 
•(■puituie.

i'arun.H et am:* boot, prie» d y ***«.iH:cr-an* 
autre invitation. 3

UTKNNKVII.LE-A At Henri de Mont r« nt,
! le l!) u«.urant. à 1 du 33 an-. Dame Marie* 
. Loui<«e lath aie opou-e d< .‘1 rruida* Qncnne 

ville, for^emu. Lu- fuuer.xilie- auron. ü.- 
Hamedl. I ■ 33 ■ o«» tut. Le convoi funèbre par 
tira du la déni, r e son epoux. No 133 rue 
St IM.iiippu. .» «: ! t urc' . m.. pour «o rendre .« 
1 • «lu « nia.-; «1« ■“'t ! aurcut e: de lu ..u 
ciniwti' re. lieu de lu ««épuitare.

Tarent.- ci amis ««ont prie» d y as-i-ter .an» 
autre invitation.

NOUVELLE» ANNONCES
XKKiVtObS TROP T.»RT> POUR KTRK 

CL*fWlPHCBM

VYENDRK — Tne boutique «le barbier, 
bonne ulientelo. S'sdre—«r a J. T é oii* 

• ■ . l-ll rue Noire 33» -l

\LOUKK—Deux logement», un six chani- 
bre-, un trois, w.c.. très êoiiforiaba s. au 

centre. S'adresser 179 St Doniinkiue. 330-4

VVIS—Après cette date, je ne ^erai n^- 
p.>n*ab!o d'aucune dette contractée en 

luon nom par qui «juc ce soit, -un- ma -ign i 
t ru. iSiKne*. Alexandre < bat i- bo-. « h u 
pentier et menuisier. Montru&l. le 31 millet 
1413. 330 - 3

\YIS— Je ne »-erai re-p<>n»nble «l'ap.'t-s 
ccttu date d'aucune dette contracler <vi 

mou nom sans ma signature. Siprné Ju-upi» 
Allary, 15 ruelle Bruche»!. Montreal, le 31 
Juillet 1:93. 330 3
I^KHMIEIt belgu. mar;*', d sire gerer fe m ■ 
E. pour compte du propriffaire. Tonna t 
«-luvaK* du bi'tnii. Femme-ail faire b<-m < 
et fromage. Collin, rue de la Rfoniagno Ne 
LN Montreal. 33’)—i
\ïKl.l.K LI.SSAB1) nif« ri e sus .mii-« t lo 

I publie en général un e!!e donnera des 
leçons de piano ; au»»! elle un-uigncra la flaze 
et l'estampage, et montrera .« travailler l«‘s 
cheveux et la cire, u dus conditions fauilus. 43 
rue Frontenac. 39)—2

<k MN1BTS Un omnibus partira de la tar- 
“ r, r« . Longue F«> n . ] ir aller au vil­
lage. u toutes l«s he ut es. Jours «le semsino et 

dimanches. Tretnier voj n^e a 7 heures a.m., 
10c aller ut 10e retour. Frop. Xap. Fun nu 
_____________________________________ 230 ï

ON DKM A ND K, comme apprenti et pour 
faire les com mi-*ions. un jeun ‘ hommo 

de 13 a 15 ans parlant corre' PMiMMi1. r.-uiglnis. 
S’adresser nu N«> 1 ski rue >te Catherine. 23t> i

(VN DLMANDV «me xr-.aitu . ia’» ! .ians une l'aimi’u *..n- i. o «
prix sera paye a une personne capable m«- 
dress r d«' suite, 130 nie Fed. 3i0 2

<v\ DKMAN'DK un a- ou iu a\ ■ ■ caiii.l 
" du quatre a 'in i « ont - pia^tn s « vers, : 
dans un bon conimeree. plaee la plus een 

truie, fe adresser par le*ttre* D. 150 bureau L \ 
THKSSK. 230—2

(vN DEMANDE des menumers ©t «di.i ! pentiers. fe adre'ssur au No 30 «. • n . 
F orgue.______ __ ___ 9D .

(v N DEM VN DE un b- n ba; b. r au \o ls41 F rue Noire Dame. 23b i

ON I » IM .N i »E un bnrfalar ;
samedis au No 2380 rue Notre-Dame.

320 -1
N DEMANDE une -e vante g.-m ralo 

y>our une famille de \u .*: o p« rs.nines, 
jias tlo lavage ni repassage. S'adresser 2'.r ruo 
bcrrL_______________________ 33i)—3

<V N DEMANDE un l- • • -n pour répondre 
f aux cloches ut m. ’ c pou - ouvr.igt 
general. S'adres-er « 1 1: t«*l liion ieai:. 2-*)-l

N DEMANDi. immédiatement un bon 
homme bien in-truii sur l'angla^ et le 

français |iour la tenue «les livro< et a> ant «io 
l'expérience dans le ooramem de gn> «•: u • 
détail, fe'adres-cr a 6 Bon»© ours. 330—t

O

O

ON DEM ANDE une servante. 1534 rue feto 
Catherine. * 3.0—6

(*N DEMANDE «lus fliie-s pour liv er et 7 tepessor. rue >t Imminiqnc. 1

ON DEMANDE une servante au No i'jlô 
ruo Not ru- Darne. 230 —3

BOURSE DE NEW-YORK
Reçus par cable prive pour La Fkknse par 

M. Charte* D. Monk, agent de change. 16 rue 
fet feiu-rement.

Cours d ouverture et de termeture.—3 ht s.

N DEMANDE ttn© servante K''n«-ralc au 
No 315 rue St Laurent. 230 -3

p.m.

Stcr'g dom'd. 
ATT.
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185 i7j M.O. Pac.
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3*»è
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MARCHE DE < HICAOO 
Cour* reçu» aujourd'hui, par cable privé,

Sar M.Charles D. Monk. 16 rue fet Sacrement, 
Ion treat

M d,. . . .lu diet. Sept. . . 6" ......
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(O_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
(v \ DEMANDE A Lafon'a:n«'. Ont., un 

" iu-titcur «te première classe jkui vant en- 
«eigner l'ang’iai** ot le françai». fe adressor a 

Ch ophas Pelletier. Sec.-trésorier. 239—1

ON DEMANDE35 hommes ;)0’ir la com­
pagnie du Fauitique Tanadicn. Iran» 

port gratuit, pour partir demain soir Sa 
dresser Jos Uuertin. Osborne House, rue (M 
borna___________  _______________ 229—1 _

(v N DEMANDE un apprenti boulanger 
W

590 Hivard. 231. 1

(XN I B'1 VEK \ u b* ilu» « ham»>rcs avau 
" pumsio » . is). 'i.»r -• niainc . at,. »i

pensionna:rus d ‘apte. 12:: v' Denis. 2-V-^
N DEM A N - éîlO

o

. ) EM A N D E u n user v an t 
rue Notre-Dame.

ne d'enfants. a\ u b nnes re omnnn i^ 
lions. S'adresser 27 Barri. _______ 229—3

ON DEMANDE une!**-vante sachant fa ri 
la cuisine, aider au menage. 340 ru« 

Craig. 229—2

(\N DKM WDE d«‘« frmru - p ai- uur© 
F-lan- lus pantalons et pardessus, a la dou­
zaine. « hez Ll/«5ar Faiardeau. 6*“ ‘'_

therine.

O

rue Sie Ta 
__________229—11

N DEMANDE un letrbier de premicro
c ia*-e a I hotel Richelieu. 33b-1

ON DEM A N DE un garçon pour se rende# 
gunerahunent utile. La Larivu Jr. 16t 

rue St Laurent.______________________ 239—1
N DEMANDE des couturi-res dans lc« 

robes au No 17 me dus Allemand*. 220-JO

1>KRDU—Mardi dernier, un eune chien 
Eux noirci blanc. Bucomp* n*u a celui 

qui le ramènera au No 114i rue Ste Elizabeth.________ _______ 230—1
NK JEUNE FIIXE conns - - nt la 

ligraphie et la sténographié, demande 
nne situation. S adresser par lettre A. (».. bu- 
rvau du Li l‘v.FHaiù________ _________ 229—2

N JEUNE homme de 14 an» d. «.re unj emploi pour commissions, ou autre, fe'a 
dresser rue gi Urbain. No 2&,________ 229—1

I^NE V ATHE « garée en la po^-«-" • n d» 
W. l-elislc. 39 Loretta, fet Louis du Mile«« 

End.________________________________ 229-6

I'-N JEUNE H« )M MK : int •. ingta r e 
d anm-es. a> ant de 1 experience «lans lo 

departement du chaus-o-.r©». ■«achant .e- deux 
.ang'ius. dumandc de 1 emploi. Bonnes r fe*- 
runcea. '• adresser J. b. M., Notre I»ame du 
i'cr.age. F.g. 239—2

4


